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PÉDAGOGIE

L'HONORABLE P. BoUCHER DE LABRUÈRE -

C'est _n avril 1895 que M. Pierre Boucher de LaBruère fut appelé

à succéder à l'honorable M. Gédéon Ouimet, comme Surintendant de

l'Instruction publique. C'est en avril 1916, que M. de LaBruère a donne

sa démission comme chef du département de l'Instruction publique.

Il y avait donc vingt et un ans que cet homme distingué présidait aux des-

tinées de l'Éducation en notre province, lorsqu'il dut abandonner soi

poste pour des raisons de santé. Durant les vingt et une années que NI.

de LaBruère a exercé la charge importante de Surintendant, l'Instruction

publique a fait d'immenses progrès en notre province. Il faut comparer,

au point de vue de l'Éducation, 1894-95, avec 1914-15 pour se rendre

compte des progrès réalisés durant les deux dernières décades. Dès son

arrivée au département de l'Instruction publique, l'honorable M. de La-

Bruère se rendit compte, après avoir consulté et étudié, que notre orgamu-

sation scolaire, bonne, dans son ensemble, renfermait des points faibles

qu'il importait de renforcer au plus tot. Il convoqua d'abord les inspee-

teurs d'écoles en congrès(1), afin de se rendre compte des besoins les plus

pressants et s'assura en même temps le concours des éducateurs les plus

renommés, et dès son premier rapport en octobre 1895, il formulait tout un

programme d'améliorations, réclamées depuis longtemps par la presse

pédagogique et les associations d'instituteurs. La création de nouvelles

écoles normales de filles pour les catholiques(2); l'organisation des confé-

rences pédagogiques diocésaines; l'enseignement de l'agriculture à l'école

primaire; la construction des écoles d'après des plansconformiesauxexigences

pédagogiques; la refonte des lois scolaires, sont mis à l'ordre du jour par

M. de LBruère. Et l'année suivante (1896) il s'intéresse aux gratifica-

tions aux instituteurs et aux institutrices, à l'amélioration de leur traite-

ment, à la création du Bureau central, à l'enseignement ménager. Et dans

la suite, chaque année, il signala les lacunes et les points faibles, suggérant

chaque fois des réformes ou améliorations pratiques et posiblea. Tour à

tour, l'inspection des écoles, l'enseignement du dessin, la revision des

programmes d'études, les écoles maternelles, etc., etc., furent l'objet de

son attention. Sans bruit, avec discrétion, mais avec persévérance et

énergie il mena à bonne fin la plupart des mesures dont il se fit le patron

et souvent l'avocat.
De tous les services de l'Instruction publique, ceux des Êcoles nor-

males et de l'Inspection des écoles furent l'objet d'une attention parti-

culière de la part de l'honorable M. de LaBruère. Sous son administration,

(1) Le congès fut tenu à Saint-Hyacinthe, les 21 et 22 aot 1895.
(2) Il n'y en avait qu'eune en 1895, celle des Dames Ursulines, à Québec.
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le nombre des écoles normales fut porté de trois à quatorze et celui desinspecteurs d'écoles de 42 (34 catholiques et 8 protestants) à 52 (42 eatho-
liques et 10 protestants). Afin de s'assurer du fonctionnement des écolesnormales, devenues trop nombreuses pour que le Surintendant pût en fairel'inspection, de coordonner les efforts des inspecteurs et contrôler leurstravaux, d'aviser qui de droit sur les mesures pédagogiques opportunes,M. de LaBruère reprit à son compte la question depuis longtemps débattueau Comité catholique du Conseil de l'Instruction publique, celle de la nomi-nation d'un Inspecteur général. Pendant plusieurs années, il remit cettequestion sur le tapis, et finalement, en 1911, il triompha de toutes les diffi-cultés et le Gouvernement fut requis par le Comité catholique de nommerun Inspecteur général. Un officier analogue fut accordé au Comité protestant.La dernière mesure qu'il encouragea et patronna, la plus populaire etl'une des plus pratiques, ce fut la campagne des Congrès de commissairesd'éco!es. Lors de l'ouverture de cette campagne à Laprairie, le 1erseptembre 1912, l'honorable M. de LaBruère donna son approbationentière à l'idée des congrès de commissaires, en se faisant représenter officiel-lement par l'Inspecteur général des écoles catholiques, qui inaugura alorsle premier du genre. De 1912 à 1915, vingt-trois congrès de commissaires

furent tenus sur différents points de la province. Malgré son grand âge,l'honorable M. de LaBruère, accompagné de l'Inspecteur général, futde presque tous les congrès. Sa parole toujours sage et modérée, marquéeau coin d'une grande expérience; la dignité de sa tenue correspondant sibien au grand nom qu'il a toujours porté si honorablement, créait uneimpression profonde sur les auditeurs sympathiques des congrès. Cettecampagne d'éducation à travers le Canada français, en compagnie del'arrière petit-fils de l'illustre Pierre Boucher, premier gouverneur desTrois-Rivières, restera pour moi l'un des plus beaux souvenirs demamodestecarrière. Dans tous ses discours, M. de LaBruère sut donner la vraienote catholique et canadienne-française, Patriote convaincu mais prudent,il donnait des conseils aussi sages qu'opportuns; catholique sincère maisconscient de la responsabilité de sa charge, il sut fermement revendiquerles droits de l'Église sans prêter à la critique.
L'honorable M. de LaBruère emporte dans sa retraite l'estime et lerespect de tous ses anciens collaborateurs. Je souhaite que la Providencele laisse encore longtemps à l'affection des siens et à l'amitié de ses nombreuxamiM.

C.-J. MAGNAN
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LA DISCIPLINE (Suite)

LEs SANCTIONS

(Par Mgr F.-X. Rosa, v.a., Principal de l'École normale de Rimouski)

Quand un enfant a fait un devoir donné par la maîtresse, on corrige ce
travail. C'est une obligation pour la maîtresse, un droit pour l'élève.
L'absence de correction entrane nécessairement le relâchement.

Je commence par là pour vous faire passer de l'éducation intellectuelle
que vous connaissez mieux, à l'éducation morale dont les lois vous sont
moins familières. Et ce rapprochement nous aidera à mieux comprendre
la nature de la sanction qu'il faut donner à nos ordres, de la correction qu'il
faut faire de l'acte posé par l'enfant en conséquence de notre commande-
ment. C'est notre quatrième règle: "Il faut corriger ce que l'enfant a
fait". Étudions ensemble la nature de la correction, ses moyens et la
manière de l'imposer.

Quand un petit élève a fait un devoir de classe, disons un dessin,
vous constatez que la copie ne ressemble pas en tout point au modèle:
intelligentes comme vous l'etes, et maîtresses de vos nerfs, vous ne perdez

pas lumière pour cela; vous allez, non pas lui signaler, mais l'aider à décou-
vrir les défauts (ne perdons pas de vue notre principe fondamental de
l'activité personnelle), vous le remettez à l'ouvre pour conserver, et amé-
liorer même, ce qui est bon, et pour redresser ce qui est défectueux dans
son travail, lui faisant justifier à chaque fois ses opérations, et tout le temps,
vous lui faites sentir que votre ambition de le voir réussir est aussi grande,
plus peut-être, que la sienne. S'il y a des défauts dus à l'inhabileté, malgré
ses efforts, vous trouvez quand même le travail parfait; et vous avez raison,
il y a mis de l'effort et une perfection relative, aussi grande qu'elle peut
l'être avec l'enfant que vous avez présentement. Avec un autre plus
avancé, plus habile, vous serez plus difficile, mais vous tenez compte encore
de l'effort et de la perfection dont il est capable, et en somme, votre procédé
est le même. Si l'enfant a une dictée sans faute, vous lui mettez en note
"très bien" et-lui donnez tous ses points.

Et qu'est-ce que vous avez fait tout ce temps-là? Vous avez fait de
la correction. Et c'est cela de la correction? Oui, c'est cela de la correc-
tion. Au point de vue matériel, intellectuel ou moral, la correction a
lieu quand on redresse ce qui est de travers, défectueux, tout en conservant
ce qui est bon. Le menuisier corrige sa mortaise trop étroite quand il

l'agrandit pour recevoir le tenon, l'éducation corrige le travail de son élève
quand il l'amène à ajouter un s qui manque au pluriel, et quand il lui fait
comprendre qu'il manque un effort, une mesure, une perfection dans son
acte. La seule différence entre la correction des défauts dans l'ordre
matériel et ceux de l'ordre intellectuel ou moral, c'est qu'en menuiserie ou
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ailleurs on passe le rabot soi-mme sur une Matire inerte, tadis qu'enéducation le sujet corrigé doit mettre lui-mne la Minert, il qufaut son concours. aa au rabot, il nous
L'étymologie du mot nous en dit long: corriger vient de deux motstins qui signifient: diriger le cœur. C8og: ver dinc de euxrquesla-

bien: amender, améliorer; ce travil Corriger veut donc dire, remarquez-le
disparamtre ce quier ce avai comprend double opération: 1° fairedispatre pequi est mauvais; mais ce ne serait pas suffisant; en morale,être simplement pas mauvais" peut vouloir dire "être insignifiant", "treinerte"; ce n'est Pas le but de la formation morale, laquelle doit rendrecapable de faire bien. Cet Pourquoi faut compléter ce travail par unautre qui le met en valeur, à savoir; 2' éveiller l'énergie morale, développerce qui est bon. C'est ainsi qu'on dirige le cur (la volonté) en le faisantsortir de la Mauvaise voie pour le remettre et le lancer dans la bonne.Corriger ne veut donc pas nécessairement dire: punir sévèrement,punir sur le champ, s'emporter, faire une scène, briser. Quand saintPierre eut trois fois renié son Matre, il méritait certes une correction;aussi il l'eut bore, vous savez; il s'en souvint toute sa vie et ce souvenirfit jaillir des larmes qui creusèrent deux rides profondes sur ses joues.Et la correction fut tellement salutaire qu'elle lui valut de prendre la placede son Matre quand celui-ci retourna vers son Père. Et cette correction,vous savez en quoi elle consista: un regard plein de souffrance résignée etde tendre reproche. Ce fut assez pour amender Pierre, faire disparatresa lceheté pleine de suffisance, et susciter, pour le lui faire traduire en actes,cet amour sincère qui n'avait pas encore eu la force de la générosité.J'appuie sur cette définition, parce qu'il est souverainement impor-tant de donner une notion exacte et juste de ce moyen essentiel de forma-tion morale. Quelquesuns ne comprennent la correction que si elle com-porte le bton ou la férule, en tout cas, un traitement rude, avec accompa-gnement oliao de piquantes et blessantes remarques qui mortifientl'esprit etle cour, et données sur une gamme accordée au diapason desnerfs qui se montent comme des cordes de violon. On va chercher jusqueda les ritures des textes divins pour établir que le bton est à la basedu système de correction. Le S. Esprit a dit: "Qui aime bien chtie bien";C'est bien aussi ce que je pense. Et Notre-Seigneur n'aurait pas châtiésaint Pierre comme il l'a fait, s'il ne l'avait pas "aimé bien". Mais celane veut pas dire qu'on ne châtie qu'avec un bâton. "Celui qui épargne laverge hait son fils", dit encore le S. Esprit. J'admets aussi, mais j'attendsencore la preuve que ce texte veuille imposer lusage des punitions corpo-relles à l'exclusion des autres qui, suivant les circonstances, l'âge, le tempé-rament, Peuvent avoir un plus grand et un meilleur effet. Si c'était lese, Notre-Seigneur n'aurait pas été un modèle éducateur, lui qui ne s'estmsrv du fouet que da une circonstance, et saint Paul aurait eu tort d'éloi-gner de l'épiscopat "ceux qui aiment à frapper-non percuorem".Hél non; pourquoi se torturer les méninges pour prouver que lescoups peuvent s'imposer parfois pour l'amendemeit de ceux qu'aucune

'i
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autre correction ne peut atteindre ? Ce sont là des cas exceptionnels qu'il
faut bien prendre garde d'établir en règles générales. Saint Augustin donne
la juste interprétation de ces textes quand il écrit: "La discipline se rétablit
par des chAtiments quand les exhortations des hommes ne servent à rien";
et le Vénérable Bède: "Il faut ne pas reprendre avec sévérité celui qu'on
peut corriger par la douceur". Le bâton n'est donc pas la règle générale.

Mais quel que soit le moyen de correction employé, n'oublions pas le
but qu'il faut se proposer, et ne le dépassons pas: améliorer, non se venger;
rendre meilleur, non exaspérer; "relever,nonabattre", dit la Glose en coin-
mentant cette parole de saint Paul: "Le Seigneur m'a donné la puissance
pour votre édification, non pour votre destruction".

Comprenez-vous bien tout ce que comporte cette belle expression de
saint Paul: "pour édifier, non pour détruire"? Édifier, c'est construire
avec des matériaux aptes; édifier un homme, c'est prendre les pièces diverses
qui le composent, corps et Ame, et dans son âme, son intelligence, sa volonté,
sa sensibilité, tout mettre en ouvre, tout coordonner, tout équilibrer,
tout ajuster, pour élever un édifice qui tienne debout, solide, capable de
résister aux tempêtes et d'abriter sûrement, contre les orages et les intein-
péries, les vies précieuses qu'il abrite. Alors seulement l'homme est édifié,
est bâti. Et c'est pour cela, dit saint Paul, que notre autorité nous a été
donnée. Ne l'oublions pas, se venger c'est détruire, déprimer, empêcher
la volonté ou les autres facultés de prendre leur essor; meurtrir inutilement
ou pour le plaisir de faire sentir sa force ce n'est pas bâtir un homme, c'est
le détruire, et l'éducateur sera responsable des manques d'énergie qu'il
aura préparés, des brutalités qu'il aura coulées dans le tempérament de
son élève, des abaissements de caractère avec lesquels il l'aura familiarisé,
des vulgarités dont un système pénitentiaire sans envolée aura pénétré
ses sentiments, ses manières, ses actes.

Si cette notion de la correction est bien comprise, le reste de mon
travail est considérablement simplifié, car elle éclairera d'un jour parti-
culier chacun des actes d'autorité que nous aurons à poser pour corriger
ceux de nos élèves. J'aurai toujours à me demander en effet: mon élève

sortira-t-il de là plus éclairé dans sa conscience, plus convaincu de la néces-

sité de bien faire son devoir; ses sentiments seront-ils relevés, sa volonté
se sera-t-elle détournée du mal et affermie dans le bien? Une sanction

qui ne produit pas quelqu'un de ces effets n'est pas un acte éducateur.

Ayant longuement déjà appuyé sur les moyens de discipline préventive,

je me bornerai à vous parler des punitions ou des récompenses qui suivent

l'acte délibéré que l'enfant a posé en connaissance de cause, et en sentant sa

responsabilité engagée, après que vous l'avez éclairé et que vous en avez

appelé à ses sentiments, suivant ce que je vous ai expliqué dans les confé-

rences précédentes.
Le moment psychologique étant donc arrivé, où l'enfant a délibéré-

ment exercé sa volonté en vous laissant voir comment il entend faire usage

'I
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de sa liberté, et quel se1tinent il a de sa respons-abilite, un acte de votrepart doit nécessairement intervenir pour approuver ou désapprouver: c'est
et elles font partie le la e ou nitions: voilà les deux aspects de la sanction

Vous entendrez critiquer les reîe1  11ne étant (le nature àdévelopper un intérêt trop êgoïslý (t I lenas c tans un ouvrage quicontient d'excellentes choses d'ailleurs, que vous avez ici dans votre biblio-thèque et qui a été distribué en prix, j'qi trousv cette thèse afir ée d'unemanière absolue: pas de coipljneits aux enfants, pas de récompenses;qu'ils s'habituent agir par esprit de devoir, parlepoint d'honneur,d'autresdiront, par vertu et pur esprit (le renoncc ment. C'est bien beau tout cela,et au milieu des motifs d'entralnenient de la volonté, il faut certainementréserver à eux-là un rôle (lui s'accentuera graduellement pour devenirprépondérant à mesure que nos petites pe'rfections s'élèveront davantagevers les sommets. Mais en attendant une humanité immatérialisée dontla progéniture atteindra (lu coup la perfection idéale qui se soustrait, surun geste des éducateurs à toute faiblesse humaine, suivons l'exemple dubon Dieu qui nous pro et une longue vie pour nous encourager à honorernos parents, qui a attaché des plaisirs à l'accomplissement de tous lesdevoirs, qui donne la santé comme une conséquence naturelle d'une vieréglée, une position avantageuse, la fortune, à un travailleur persévérant,l'estime, l'honneur à l'homme de bonne conduite, et qui a fait de l'espérancedes récompenses une vertu théologale.
Voici du reste la loi du mérite telle que reconnue par la théologie etpar tout législateur civilisé: "Tout acte conforme à la loi morale mériteune récompense proportionnée à son degré de moralité et <le vertu". Etvoici son complément pour les punitions: "Tout acte contraire à la loimorale mérite une peine proportionnée à son degré de perversité". Sicette loi n'existait pas, il faudrait se casser la tète; c'est tosouvent ceux qui n'ont pas la foi, ce que nt trop
C'est cette loi qu'il faut appliquer en éducation. Le principe une foisaffirmé, il ne s'agit plus que de voir quelles récompenses et quelles punitionsdistribuer et dans quelle mesure.
Sur les deux moyens de sanction, je ferai les considérations généralessuivantes: Dans le bas ge, l'enfant, étant plus sensible aux récompenses etaux punitions matérielles, c'est dans ce domaine qu'on ira chercher toutd'abord les moyens de correction en les proportionnant à la gravité de lafaute et au tempérament particulier de chacun, pour obtenir l'effet désirable.Il est clair qu'on perdrait son temps à vouloir prendre un bambin par lecôté sentimental. Les parents (lui voient leur petit homme de trois etquatre ans et même moins, exprimer par des cris, des poings fermés et desyeux menaçants, sa détermination impérieuse d'imposer sa volonté, auraienttort de chercher des considérations d'un ordre élevé pour lui faire comprendrequ'il déraille. Quand le regard sévère ou attristé, ou un ton de voix appro-
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prié du père ou de la mère, ne peuvent l'apaiser, il reste le remède, très édu-
cateur dans la circonstance, d'une bonne fessée qui attire dans des parties
moins excitables l'afflux de sanug qui s'est porté au cerveau pour l'exaspérer.
C'est le cas où s'applique littéralement le conseil des Proverbes: "N'épar-
gnez point la correction à l'enfant: si vous le frappez avec la verge il n'en
mourra point".

Tout comme les punitions, les récompenses matérielles sont à peu
près les seules qui peuvant atteindre l'enfant en bas âge, parce que la sensi-
bilité physique existe chez lui avant que se manifeste la sensibilité morale.
C'est pourquoi il faut les utiliser de préférence aux autres qui seraient sans
influence.

Mais à l'âge où l'enfant arrive à l'école, les sensation (le plaisir et la
douleur physiques) ne sont plus les seuls stimulants utilisables. Les senti-
ments de l'âme sont déjà éveillés ou susceptibles del'otre. Toutéducateiir
intelligent et comprenant son rôle d'élever, ne devrait plus se servir des puni-
tions purement matérielles que comme des moyensextrêmes, c'est-à-dire quand
les autres sont impuissants à atteindre la volonté. Ce peut être le cas pour
certaines natures frustres qui sont insensibles à tout excepté aux coups.
Mais encore ici, Mesdemoiselles, faut-il vous dire que l'emploi de ces moyens
doit toujours être exceptionnel et jamais excrusif; on ne doit les utiliser que
comme des moyens transitoires d'arriver à un autre genre de corrections,
celles qui ont un caractère mixte ou purement moral.

Car laissez-moi vous répéter l'idée fondamentale que je vous ai res-
sassée sous mille formes diverses: plier l'échine de l'enfant, n'est pas le
but ultime de l'éducation; l'amener à agir conformément à nos volontés
n'est pas toujours suffisant. Il faut élever. La punition, si vive soit-elle
doit être évocatrice de la conscience, créatrice de bons sentiments et d'éner-
gies. On n'emploie des moyens énergiques que pour amener l'enfant, je ne
dis pas à se soumettre- i:ni esclave, un animal peut en faire autant-mais
à comprendre qu'il a niai agi, à éprouver des sentiments de répulsion pour
le mal qu'il a fait et d'attrait pour la vertu qu'il a négligée, puis à se décider
librement à l'action. En dehors de cela, gravez-le bien dans votre esprit,il n'y a pas d'éducation. Ne croyez pas que je suis dans les nuages, ou que
je prêche un idéal inaccessible; c'est la conséquence naturelle et stricte de
la nature de l'éducation et c'est un idéal pratiqué et réalisé par tous les
parents de bon sens, par tous les éducateurs qui comprennent leur rôle.
Je ne dis pas qu'à la suite immédiate de chaque correction, quand elle
aura été forte, tous ces effets auront été obtenus du coup, mais je maintiens
que le système pénitentiaire qui s'appuie sur ces données, créera petit à
petit chez l'enfant une mentalité qui produira finalement ces résultats.
Quand l'enfant constate d'une manière continue que l'on poursuit sa mau-
vaise volonté seule, que l'on tient compte de ses faiblesses et de ses légèretés,
qu'on ne cherche ni à le déprimer ni à étouffer ses légitimes aspirations,
mais plutôt à les susciter et à leur donner de l'élan, quand il voit que des
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Motifs toujours élevés prsdent à tout exercice d'autorité et que le cœuron dirige les mouvent s il est impossible qu'à la longue cet enfant nesubisse pas dans tout son atre une transformation salutaire. Il ne fautjamais que la <ortei laisse dans l'âme rien d'amer, au cœur rien de bles-sant.
Ce que je viens de dire des punitions matérielles, il faut 'appliqueraux récompenses de même nature: bonnes tans le jeune âge, Pourvu qu'ellessoient modérées, elles n'ont pais la nme raison d'être quand l'enfant agrandi. On ne doit, s'en servir que transitorement et comme moye nd'atteindre les sentiments, plus élevés, por les ultiver. Ces r ompenqui flattent les goûts matériels de l'enfnt ses instincts les moins nobles,l'amollissent et développent ses apétit, sens st lau mont ne ssentiments supérieurs. 8 enus au détrimen de se,

Une mère m'anlenait un jour u1e grande fille (ui aspirait a décrocherun diplôme. Pendant que je réglais avec la mère les coni ions d'admissionla jeune fille était étendue sur une chaise l'uner manière nonchalante quim impressionna très peu favorablement à son éard. J'écoutais d'un airsceptique les doléances de la mère sur la déligatesse dc santé de sa "chèrepetite", une fillette rubiconde qui peit aut moins vingt-cinq livres plusque moi. Et voilà qu'au moment <le la séparation, la "chère petite" trépigne, crie comme une pintarde, se démène jusqu'causer des inquiétudeaux voisins. Et, pour la consoler voici la supréme ressoure de la mère:"Si tu es sage, je t'enverrai du sucre à la créme". e bondissais, et j'avaisde furieuses envies de taper, pas sur la fille, mais sur la mère. je compre-nais bien que les sentiments nobles qui sont de si puissants ressorts d'éduca.tion, n'avaient pas été cultivés chez cette grande fille, pour qui le motifsuprême du sacrifice était un appel à la gourmandfi Nous aurions peut-être réussi toutefois à quelque chose si, hélas! il faut le dire, la mère ne nouseut pas gâté la besogne à mesure que nous la poursuivions. Mais malgrémes recommandations et ma surveillance, la "chère petite" avait toujoursles poches et la bouche remplies de confiseries, bonbons, etc. Et un bonjour je dus renvoyer à la mère sucre, bonbons, bonbonnière et. lafille avec.
Quand je parle de récompenses ou punitions matérielles, j'entendscelles qui sont purement matérielles, qui excitent une sensation physiquede plaisir ou de douleur sans atteindre les sentiments supérieurs de l'âmie.Il y en a d'autres qui se rapprochent davantage de l'idéal parme qu'ellescomportent un élément moral: on les appelle pour cela mipar. La préféronce qu'on leur donne on éducation vient précisément de ce qu'en tenantcompte du Plaisr ou de la douleur sensible, toujours vifs dans le jeune age,eles atteigent à la fois la vie raisonnable pour y faire éclore ou grandirde bons sentiments. Une belle image réjouit la vue, mais éveille le senti-ment du beau qui atteint l'intelligence et le ceur. J'entends une beUsimape, non de caricatures. Qu'on me permette une petite digression pourrappeler un fait qui, du rente, se rapporte à notre sujet.
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Dans une distribution de prix on avait donné des crucifix. Un enfant
pleurait. Quand on lui en demande la cause il donne cette réponse: "On
m'a donné un bon Dieu mal fait". L'histoire ne dit pas ce que fit le Direc-
teur. Pour ma part je n'aurais pu m'empêcher d'embrasser cet enfant en
pleurant et j'aurais vidé mes poches pour procurer à ce cher petit le plus
beau crucifix du monde. Un bon Dieu mal fait! Quelle expression ef-
frayante de vérité et qui peut ouvrir les yeux à ceux qui ne considèrent pas
le côté esthétique des images religieuses mises aux mains des enfants!
Comme elle soufflète bien aussi ceux qui, se couvrant de l'autorité de Dieu
qu'ils exercent en éducation, montrent dans leurs procédés une autorité
dure, sans coeur, capricieuse, déprimante! Oui, vraiment ceux-là prései-
tent un bon Dieu bien encore plus mal fait, repoussant pour les enfants.
Mais passons.

Une petite recréation qui repose le corps et divertit l'esprit, une petite
excursion qui délasse et instruit: voilà encore des récompenses mixtes.

Voulez-vous des punitions mixtes? Voici le silence, la privation de
jeux, la récréation à l'écart, etc. Quand ces punitions sont données à
propos et avec mesure, surtout comme suite naturelle d'une faute conun1ise,
elles sont très éducatives. L'enfant qui a trop parlé expie par le silence,
celui qui joue frauduleusement se rend indigne du *eu, celui qui ne peut
vivre en paix avec ses compagnons se prive du bien'ait de la société. C'est
la sanction naturelle qui se modèle sur celle des punitions divines: un gour-
mand est puni par une indigestion, un violent par l'isolement où il se place,
et ainsi de suite. C'est faire toucher du doigt à l'enfant la conséquence de
ses actes et lui montrer la relation qui existe entre sa conduite et la manière
dont il est traité. De plus, les punitions que j'ai citées sont propres à éveil-
ler chez lui le sentiment légitime d'une noble fierté. Entre toutes choses
l'enfant aime sa liberté: s'en voir priver la lui fait chérir davantage et il
s'efforcera de se rendre toujours digne d'en faire usage.

Cela nous amène à parler des sanctions purement morales auxquAl s
il faut viser d'atteindre aussitôt que le bon développement des élèves le
permet. Ce eont celles, en effet, qui développent davantage la nature
rationnelle des enfants dans toutes ses facultés: l'intelligence, le coeur et
la volonté. C'est celle dont Notre-Saigneur usa envers saint Pi3rre. Il
serait trop long de leur consacrer à toutes une mention spéciale: ce pourra
être l'objet des conférences d'une prochaine année. Je me contenterai
de vous les signaler au passage.

Ces punitions ou ces récompenses morales sont celles qui mettent en
activité les sentiments dont je vous ai parlé dans une conférence précé-
dente. On tache de faire entendre cette voix de la conscience que Dieu
a mise au fond de chaque Aine pour approuver ou blâmer chacun de nos
actes, on met en jeu le sentiment de la dignité personnelle. Monseigneur
Dupanloup dit que la plus grave reproche qu'il pouvait faire à un enfant,
celui qu'il réservait pour les cas extrêmes, était celui-ci: "Mon enfant, vous
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ne vous respectez pas!" A un enfant trop rempli de lui-même laissez sentirle froid qui l'entoure et qui est le commencement du mépris qui s'attache àl'orgueilleux. Si un enfant tient à cœur de vous faire plaisir, de jouir devotre estime, laissez-lui voir discrètement que sa conduite l'en rend indigneou vous est désagréable.
L'éloge décerné à propos et avec cette réserve qu'on a appeléý "lapudeur de la louange" est "le droit (lu mérite". C'est simplement exprimerextérieurement le témoignage intérieur (le la conscience qui dit "c'est bien".Il correspond à la note dix (10) que vous mettez sur une dictée sans fautp.Le refuser à qui il est d, est faire preuve ('étroitesse d'esprit et de sécheressede coeur. L'enfant voyant qu'on est sincère av<ec lui sentira mieux la jus-tesse et subira davantage l'efficacité des reproches qu'on lui adressera.

Pour ma part je ne refuse jamais <le (lire à une élèv2 : 'Voilà justement ceque j'attendais de vous; vous vous seriez montrée inférieure en agissantautrement". Ce n'est pas là la louange qui ionte la Personne sur lestoits, c'est la constatation franche et cordiale du bien qu'elle accomplit.
On loue le bien, on n'exalte pas les personnes. Et je me dis que, pour lesjeunes filles surtout, si elles ne s'habituent pas aux justes appréciationselles perdront la tête au compliment flatteur, la plupart du temps trompeur,qui leur tombera dessus quand elles seront dans le monde. Et l'expérienuenous montre ceci: quand un enfant fait bien, sans jamais se l'entendre dire,ou bien il se décourage, croyant ne jamais bien faire, ou bien il s'exhalte lui-même dans son intérieur en proportion du dédain dans lequel son mattresemble vouloir étouffer ses légitimes aspirations. Et par quel raisonnementpourrons-nous lui faire comprendre qu'il s'égare quand il nous croira toujoursdisposé à ne rien trouver de bon chez lui? On est bien plus fort pour re-dresser quand on sait faire le juste partage du bien et du mal.Je ne puis terminer sans m'élever contre certaines punitions qui ontune influence des plus déprimantes sur le caractère moral de l'enfant.J'ai vu un temps-plaise à Dieu qu'il ne soit plus1--où il était la mode defaire baiser la terre, de mettre à genoux sans appui pendant des temps quinous paraissaient longs comme des jours, de coiffer d'un monumental bonnetd'Ane portant des oreilles, et autres semblables inventions toutes aussipropres à donner à l'enfant un haut sentiment de sa dignité. Voyez-vousd'ici, par exemple, cette gymnastique de l'enfant condamné à baiser laterre jusqu'à ce qu'on lui dise d'arrêter ? Il sa lève, se met à quatre pattes,s'écrase jusqu'à plat ventre, incline son front jusqu'au plançher où tramienttous les pieds, charge ses lèvres d'une poussière infecte, puis, le visage marquéde ces glorieuses cicatrices, reprend la posture humaine, pour s'abaisser denouveau et se vautrer au bon plaisir de l'éducateur jusqu'à ce que cette.manoeuvre lui ait fait pénétrer dans l'àme des sentiments plus nobles.Ah! Mesdemoiselles, nous en avons trop de gens prêts à se mettre à quatrepattes et à se vautrer dans la fange: de grAce, qu'ils n'apprennent pas àl'école ces attitudes avilissantes! Je serais moins sévère pour la punition

I.



L'ELIGNMdET PIUIWEE

qui consiste à faire agenouiller un enfant, si elle était donnée dans une
mesure de prudence et avec une gravité propre à humilier l'extérieur de
l'enfant en relevant ses dispositions intérieures, par exemple, quand l'enfant,
contrit de sa faute, sent le besoin de s'humiliar pour l'expier, comme on
tombe aux genoux d'un père qu'on a offensé. Mais je n'admets pas que
cette punition produise un effet éducateur quand elle est infligée à propos de
tout et à propos de rien et sur un ton de mauvaise humeur qui porte à la
révolte plus qu'à la soumission. Pourquoi transformer un acte d'adoration
en un chàtiment qui peut être odieux?

Et les oreilles d'âne? Pense-t-on mettre plus de jugement dans l'esprit
deý l'enfant ou plus d'aspirations dans son cœur, en lui accolant à la tête
ces insignes de bêtise?

Oh! relevez plutôt l'enfant à ses propres yeux et inspirez-lui, même dans
vos punitions, ce respect de lui-même dont nous déplorons trop souvent
l'absence chez nos semblables. Créez des Ames fières qui se tiennent
debout devant la force brutale, qui ne s'agenouillent que devant ce qui
est divin, qui bondissent devant une bassesse et qui se révoltent devant
une indignité.

Je suis forcé d'abréger la dernière partie de mon travail. Ne punissez
pas de la même manière tous les actes repréhensibles. Proportionnez à
la gravité formelle de la faute, au tempérament de l'élève et à l'effet désiré.
Je dis gravité formella, pour distinguer les fautes provenant de la malice
intentionnelle (que vous ne supposerez pas facilement), de celles qui sont
la suite de la légèreté. Un simple avertissement suffira parfois là où une
punition exemplaire s'imposera dans une autre circonstance. Tenez compte
surtout de l'effort, et comparez l'enfant avec lui-même, ses précédents, sa
capacité, plutôt qu'avec ses compagnons. Avec les enfants timides et
bien disposés on n'a pas besoin de recourir aux moyens énergiques néces-
saires pour les caractères hautains et décidés. Ne cherchons pas à punir
plus qu'il ne faut pour faire rentrer l'enfant dans le devoir. Et de même
que vous ne corriges pas une faute au tableau noir sans justifier votre correc-
tion, ainsi vous ns deves jamais reprendre un enfant ou le punir sans rappeler
le princips de raison ou de vertu qui le condamne. L'enfant doit sortir
de vos mains corrigé, c'est-à-dire plus éclairé dans sa conscience, le cœur
plus élevé, la volonté mieux disciplinée.

ANALYSE LITTERAIRE
TmncoTEuss

En regard de cele de 93

Doigts tremblants, souples doigts, inhabile menotte:
Doigts d'aieule, de seur, d'épouse ou bien d'enfant,
Chers doigts mobilisés, qui faites, tendrement,

ondr9 en douillet tissu pelote sur pelote .....
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Compagne des longs soirsAu champetre foye par aine qui se tricoteAu chmpête foer, près de l'âtre élégant,Pour devenir chandail Passemontagno gant,Sur qui tombe l'Ave d'une lèvre dévote;ou

Laine où tremble une larme etOù mille souvenirs sonte que signe un baiser,
Mailles fleurant l'Anjou,ven s u l Loire.

Brin de laine-de tu eBrinselin-i tous les tons, de tous les bleus,-Sois fier d'aller redire à nos mode trnes preux
Que les doigts féminins font signe à la victoire!

1915.TAs-

(Le Noël.)
Le dernier tercet de ce sonnet contient l'idée de la pièce, qui est lelangage muet et éloquent confié aux vêtements de laèconfectiones parles doigts des femmes et des filles de France à lintaention des soldats deFrance. Il en résume les deux parties, dont la Première est dam les parolesde l'âme féminine française aux doigts qui la servent si diligemment etla seconde dans la suite de ce discours adressée à la chère laine bienfaisaenteCes deux simples pensées, sorties du coeur de la Française, femme, fille,sour ou fiancée du combattant de la grande guerre, revêtent da leurexpression les couleurs de la Plus neuve et de la plus charmante poésie:"Chers doi mobilisés, qui faites, tendrement, Fondre en douillet tisupelote sur pelote"..... "Laine où tremble une larme et que signe un baier"."Doigt fémninins" qui "font signe à la victoire t q nLe premier quatrain, en termes de la plus vive et de la plus jolie origi-nalité, énumère les variétés de doigts qui tricotent pour les défenseurs dupays: "Doigts tremblants. inhabile menotte; doigts d'aeule. o ubien d'enfant".

Le second quatrain offre l'image du travail silencieux et ardent quis'accomplit durant "les longs soirs", dans chaque foyer français et quis'accompagne des dévots Ave tombant sur la laine.
Cette laine transformée en tricot@, le premier tercet nous la montre

baignée de larmes, couverte de baisers, imprégnée de souvenirs, fleurantbon toutes les campagnes de France, prête à voler aux tranchées froides etboueuses pour protéger les chers membres aimés.
Va, disent enfin les trois derniers vers, va, brin de laine, aux couleursvariées, "de tous les tons, de tous les bleus", laine tricolore surtout, si l'onpeut achever la pensée du poète, va dire à nos héros l'hérousme tendre etsacré avec lequel nous, la moitié de leur être, nous crions notre appel à lavictoire.
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Le poète féminin qui a écrit ce sonnet original et émouvant parle évidem-

ment d'expérience. On sent que son cœur a "mobilisé" ses propres doigts

et qu'elle a vécu cette poésie expressive. L'angoisse de la patrie, l'amour d'un

ou de plusieurs êtres chers, l'ont inspirée et l'ont fait sortir toute colorée et

toute chaude de son âme ardente. Ce qui n'a pas empêché sa maim', égale-

ment exercée à l'aiguille et à la plume, de mettre ces accents inspirés en

des vers précis et pleins, élégamment tournés et rimés avec aisance, d'excel-

lente facture classique quoique résonnant un clair français moderne, bref,

en cette chose difficile qui est un sonnet, et en un sonnet qui n'est pas loin

de . valoir un long poème.
Telles sont les "tricoteuses" de 1915-1916, certes bien différentes de

celles de 93. Celles-là tricotaient, en ricanant dans une boue sanglante et

la faisaient monter; celles-ci tricotent en pleurant pour épargner et sauver

le sang de la France. N. DEGGN, ptre.

Hygiène

LEs vACANCEs

Le temps des vacances doit être un temps de repos pour l'enfant et

pour le mattre. Le repos, toutefois, ne doit pas dégénérer en désouvrement.

Durant l'année scolaire, l'esprit du mattre et celui de l'enfant ont été

tendus par un travail constant et, parfois, assez pénible; le corps a été soumis

à une gymnastique plutôt monotone, les poumous sont imprégnés d'air

vicié, le sang est pauvre en globules rouges.
Il s'agit donc de réparer tout cela.
Les enfants de cultivateurs ont l'incomparable avantage de trouver

chez eux le plus beau champ d'exercices hygiéniques que l'on puisse rêver.

Les deux mois de vacances coïncident justement avec la saison de la récolte:

tout en refaisant, dans un milieu idéal, ses forces physiques et morales, ils

pourront rendre de précieux services sur la ferme et, en prenant contact

avec la terre de la famille, ils apprendront à l'aimer et à l'apprécier davan-

tage. Ce qui est bon pour l'enfant le sera aussi pour le mattre, et nous

engageons celui-ci à se mêler joyeusement à la vie des champs, si saine, si

bienfaisante, si noble.
Quant à l'enfant de la grande ville, nous ne pouvons que le plaindre.

Les colonies de vacances rendent aujourd'hui de très grands services a

et ces ouvres philanthropiques doivent être fortement encouragées.

J.-G. PAnADIs, M.D.
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SOUVENIRS D'ENFANCE

I'uruidan, Mon0 esprit resl.fttv
0 1  01rle

Il) jour. de ru uta, ,. e-t de m I nn I I l-
Qui dit <au.v srý: ~ smseuspqyen.,

Co Uhlifa lur di,. teUCtrsina,

n t îmaarî i..îtr u les ers soi :tin , îto I., cie dlu Aouve(ýlir et des t raditionssntoîî .,sonnI 
mittlt (lcte ri ut .t.ledu mtSsgttsuoustsimples, et plus il ivitue etd pI t i n.t<j ié tî : ule<'or, tus 1 issu ttîealu foyür. auîx champ. fu iig ile vé, puilre lat erîlir îne dl( nî l ', nearoset filles, qui ont qutelquet PO.IL C'irti!Ilé 'vu diu puîys, seTre iamnrlsIUx, qui,

eux, n'out jamais quitté lit chatumière, il suivre le couranît de( la mode, à imaiter 'les autres" ou
encore, "tout le monde" suivan 1 le cliché h.abituel, les jeiues tont à faire face à une véritable
muraille de Chine.-î'1)anâ mon temIps, On savait bien se Passer de foutf cela et on ne s'en portait
Pas Plus mal qutoSlheare", objectent ces vieillards, ca buraillant du chef, et non sans raison, mesemble-t-il.

Combien de fois j'ai remarqué avec attfendrissement lit grande vénération qu'ils ont pour
tout objet légué par les membres défunt@ de lat famille--slont, parfois, plusieurs générations ont
vécu sous le même toit qu'eux. A ce propos, rappqelons quec ce fut avec un orgueil bien légitimeque l'on vit décorer, au Ille cent enaire de la fondation de Quéliec, en 1908, grand nombre de famille
qui possédaient encore le bien anesra.l, transmis de père en fils, depuis au-delà de deux siècles,et que rien n'avait encore pu déraciner."C'est chez les laboureurs que fleurissent le mieux cet esprit particulier qui se reconnftbien et se définit mal, cet ensemble de souvenirs, de secrets, d'épreuves, de joies, de puss etd'espérance, ce ciment de la vie qui rattache à la maison, qui Perpétue la vitalité de la race et quiPrépare la patrie, assemblage de familles.",C'est surtout dans ces foyers de race que l'on garde comme un héritage sacré ces mille et unobjets témoins impassibles d'un autre ige, tels que meubles antiques, gravures et Portraits défral.chia, ustensiles, Poteries et falnce primitives, armes démodées, accoutrements et costumes désuets.etquesaie encore? la plupart du temps ces É'ilsriea ne sont plus utilisées, soit à causede la vétusté de leurs traits, soit purce qu'elles ont dà céder la place à la déesse Nouveauté; maisrarement les détruit-.on, dumoins aussi longtemps que les vieux ont la conduite du foyer. ilsconsentironit bien, parfois, pour Plaire à la bru ou au gendre qui vient s'installer à leur table, àmettre ces objets de côté; mais à s'en défaire à demeure, jamala Comme dus reliques, ont lesgarde soigneusement, afin d'avoir la satisfaction de les revoir de temps à autre, et de pouvoir"s'enivrer de la poésie rustique qui environne et se dégage de toutes ces choses".Cheu nous, c'est au vieux grenier, sorte de vestiaire, de musée et d'arsenal tout à la fois, quel'on pouvait retrouver, dans un beau désordre, les choses les plus dispartes par leurs formes,leur usage et leur àge, et que, maintes fois, dans mon jeune tempe, J'ai contemplé avec un vifintérêt, Parce qu'ells fournissaient à mon inagination enfantine uns pèture dont elle était friande.Trois fois cinquante ans y avaient accumulé une infinité d'objets fort étonnés san doute dese trouver en commun. Il me semble les voir encore; leur souvenir ns s'est pas envolé de lmeche-.cache avuc mes petite frères, dans les mansardes de la maison paternelle.tSi vous désirez faire plus ample connaissance avec les êtres de cette pièce, je sruis heureu devous y introduire.

Ce renerde orm retanularemesurait environ là par 30 pieds, et laisat voir nu
charpente rugueuse, noircie par le tempe, et des lambris disjoints de planches brutes. Deux
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fenêtres dans le pignon du sud-ouest l'éclairaient. Tout au ras de ce pan de la vieille maison,

dans la cour adjacente, s'élevaient quatre lilas dont la cime était facilement atteinte par l'embra.

sure des fenêtres entr'ouvertes. A la fin de mai, quand les arbustres étaient en floraison, nous

cueillions des bouquets de lilas, pour en orner la corniche de l'âtre de la grande salle à manger.

Accrochés à l'un des entraits du grenier, il me semble voir encore un ancien fusil à pierre, une

corne à poudre, un sac à balles et un autre à cendrée. Un peu plus loin, une vieille rapière toute

rouillée, longue de près de quatre pieds, reposait là depuis un temps fort reculé, d'après les an-

nales de la famille. D'où venait-elle? quelle était son histoire? avait-elle jadis, aux mains de nos

robustes ancêtres, caressé des torses nus de Peaux-Rouges ou repoussé à la frontière l'envahisseur

américain? Je l'ignore. L'arme ancienne était flanqué de deux pistolets comme on n'en ren-

contre plus guère aujourd'nui; à la réalité, ils ressemblaient fort à des fusils à longue portée, mais

beaucoup plus courts. Pour casser la tête d'un sifeur, au bord de son terrier, ou dépinter un

écureux, à dix pas, ils n'avaient pas leur pareil

Le long de la cloison et enfoncés dans les ravalements s'alignaient avec symétrie des coffres

de toutes dimensions. Les uns contenait des vêtements, d'autres des couvertures de lit, draps de

toile du pays, couvrepieds damassés, couveries de laine cardée, catalognes blanches; d'autres

renfermant des douzaines de bas, des nuages, des crémones, des tuques, des mitaines tricotés au

foyer pendant les longues soirées d'hiver.

Dans le trumeau formé par le bâti des deux croisées du pignon étaient fixées plusieurs tablettes

sur lesquelles séchait, d'une année à l'autre, du savon du pays taillé en pains plus ou moins uni-

formes d'une couple de livres. Ce produit, toute bonne fermière se fait un point d'orgueil de le

fabriquer elle-même. Et c'est un tour d'habileté plus qu'ordinaire que de cuire à point une

battie de savon.
Les pauvres de Maska, de Ville-Poche, de l'Enfer et autres endroits fashionables de Belle.

chasse et de Montmagny dûrent l'apprécier fort, car mes charitables mère et grand'mère en dépo-

sèrent maintes fois dans leur panier d'osier, quand ils demandaient, l'air tout piteux: "La charité,

s'il-voua-plait, pour l'amour du Bon Dieu, Madame la Bourgeoise".

A propos de mendiants, qu'on me permette de prolonger un peu cette digression pour rappeler

que, depuis un temps immémorial, notre foyer était le pied-àterre des chevaliers de la besace, à

ving lieues à la ronde, comme une impothèque attachée sur le bien. Quand ils n'y dinaient pas,

ils arrivaient à la brunante pour y demander le couvert. Une literie spéciale leur était destinée;

elle se composait d'une paillasse, d'un drap de toile écrue, d'une couverte de laine, et d'un oreiller

de mortelle; en hiver, on ajoutait à ce nécessaire une peau de carriole. Nos hôtes attitrés couchaient

près du poêle à deux ponts, dans la cuisine; après leur départ, le matin, le lit des pauvres, comme on

l'appelait, était remisé au grenier.

Quelques meubles y étaient encore gardés avec soin, bien qu'ils eussent du temps reçu d'irré-

parables outrages. Une grande horloge au rouage de bois y reposait tristement, couchée à plat

su le plancher, en arrière de la farinière. Grand'père l'avait rafistolée bien des fois dans son

temps: refait les essieux ou les roues alluchonnées en érable piqué; renouvelé les cordes de chanvre

des poids de la sonnerie et du mécanisme; redoré les chapitaux couronnés de boules qui en enca-

draient la tête; repeint et revernissé sa botte d'acajou qui en était le plus bel ornement et lui

donnait des airs de grande dame-sans parler de son babil incessantl Mals quand le grand'père

eut atteint environ 70 ans, ses mains tremblantes ne lui permirent plus de renouveler les pièces

usées de la vieille horloge-qui fut alors enlevée de la salle à manger, où pendant plus de cent

ans, afirme-t-on, le tic-tac de son balancier avait rappelé aux hôtes du foyer la fuite rapide des

jours et des ans, en même temps que l'exactitude qui devait régler leurs mouvements quotidiens.

Aujourd'hui, comme une momie égyptienne dans son sarcophage, elle dort de son dernier sommeil

au milieu des antiquailles du grenier ancestral-ce cimetière des choses rendues à bout d'age,

mais dont on ne veut pas se séparer complètement.

Mille autres objets avaient encore été apportés dans ce réduit; entre autres, le vieux rouet de

ma grand'mère, lequel un jour avait dû céder la place à un instrument plus moderne et surtout

moins encombrant. Pendant la belle saison, le métier à tisser, dont la charpente de frêne était



(Voir "Leçon d'an glais d'après lam'oantrle" ucair él
Méthodologie)
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toute jaune par le frottement des file aux mains de créWtow habi e is uss uneed e attendant la toison du bbi t la filasse de iyfaat
un clou enfoncé dns une ferme soutenait au moyen d'anneaux et de cordelette, de chanvre,ne balanir à bébé. je ne voudrais pas affirmer que je l'ai souvent vue accrochée à ut en-

drot, car chus nous, soit dit en passant, "les Nogla domestiques S'ajoutaient souvent et en toutes
saiaons 'lux Noels liugqes-cme d'ailleurs, dans la Plupart des foyers canadens.frangAussi dans l'espace de vingt-quatre ans, pavaiton vue pas moins de douze foie reprendrejoyeusement son poste d'honneur comme un nid que ros le rameau, accrochée aux solivequarries de la cuisine, pièce où, d'ordinaire les marmots et le paLU derme, font entendre leurjoyeux concert et prennent leurs ébats, penant que la maman vaque aux soins du ménage etprépare l'ordinaire.

J'entrevois encore, dans le vieux grenier de chez nou, une grande armoire bleue adossée àla oison. En tout tepe il s'en dégageait une odeur forte, mais agréable quand même: c'étaitla Pharmacie de famille.
Aujourd'hui, sit Parmaci moderne installait dans sa montre (vitrine) les plantes médici-ys que l'O ni cilnt jadis, à la campagne, pour conjurer les maux de l'humanité souffrante, il

y a cent à Parier contre dix que l'on prendrait cet apothice pour un herboriste, sinon pou un
ce rcnt de.fourrage.

Il faut dire aussi qu'à cette époque- lu gazettes n'avaient pas encore appris à Baptis queles pilules bleu-blan-rouge sont des panacées unnverse et on ne contentait tout bonnement deed bou- -. Que le mondes marché depuis cas temps reculté e
Une boutade de feule Dr Hubert Lrne, alors p emur à Lavai, avait un jour grandemet" ds la doute f ultd de médeclne à ce propos. Il faut avouer qu'il y avait de quoi aussi!n-s que, devant ses élves en clae, et de l'air le plus sérieux du monde, il leur avait dit:uPrsma toutes le médecines du monde: poudres, psstilles, sirop, snpismes, etc., et jetas-les àla me: lu Poisson. en ressentiront les plus funestes effets tndis que les hommes ne s'en porterotque mieux. L'huete, médecin avait dusiée avancés Pour l'époquejen Ao tiquetées, a liquides muticoiorn et pestilentiels, étaient rares à notre foyer si,

J'en emcepte toutefois l'huile de r (castor) que, parfois, ma mère employait OMMe médecinpréventive. Riuencome la perspectve d'avoir à ingurgiter une dose de ce..... miel, pourfire Passer les cliques les Plus cordése, aux écolisrs fiévreu, le lendemain d'un congét Auxptante maux, ls rands remrdl
» ette ae armoire bleu Prusse ss trouvait une collection de plantes, d'herbages, deaoines et de base aux propriété curatives le plus vari et que l'on employait dne la prépar.tien des méeuiens indigbnes. Je ne saurais, de mémoire en drsser la nomenclature completeain e me famvilen'tort le g d or siaens porles avoir entendu aouventes fois eueeaud a f4"Aamille;rhétbirbt, eore d'or lacmmea mauve larecins de dragon, la savoyan.e, le chiendent, rhubarbe, éo rc de cerisier, de gêne (épinette rouge) de pain-bina, etc.A topu lae , une nouvelle provision de c herbages était faite, slgeuement emballée,

étiquetéîe, puis placée dams notre pharmacie: se vis poas Porc bUssuJUn dernier souvenir et je m'arrête. o - aujourd'hui. Au temps du Carême, ma mreas manquait jamais non plus de renouveler pieusement, dao le vieux grenier, de m me que damls "trs pices de la demeure familiale, le rameau bénit par le prtre, le dimanche qui Précdeelui de Piques. Et malheur à quiconque aurait eu la témérité de le fair dispratr. Avec ettefoi robuste qui soutint et guidem i femement nos pères dans les droits sentiers de la vertu et duvrai bonheur, tom le enseignements de l'glise ot acceptée avec le même respect et la mêmeeuimi . Pour eux, le rameau e un symbole de entrée triomphale du Christ à Jérusalem;
il leu rappele encore que, sans défaillance, ls doivent poursuivre valilamment leur route, quellesque oient le ronces et les épines qui la bordent afin de mériter, un jour, la palme pr q aupersévérants.
à
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Enfanta du sol, soyons toujours fdles à la foi vive de nos pères; restons attachés à nos trdi-

tions honnêtes et à nos moeurs simples; gardons profondément gravé dans nos coeurs l'amour du

foyer natali Et cet ensemble de vertus sera le meilleur garant de notre force et de notre développe-

ment intégral comme entité distincte, sur ce coin de terre de la vallée laurentiene dont nos ancé-

tres furent les pionniers, coin de terre arrosé de leurs Surs et de leur sang, coin de terre qui

porte les traces de leur féconde ardeur, coin de terre où vit encore l'lme de ces preux. Enfants de

la glèbe, nous serons dignes de ce passé glorieux et nous en perpétuerons le souvenir si nous restons

fidèles aux paroles gravées sur les armes de notre province: J. um souivmes

Dimanche des Rameaux, 1916. G.-E. MARQUIS

La guerre actuelle devant la conscience catholique

(L'Opinion catholique et la guerre, Imbart de la Tour).

(L'Opinion amricaine et la guerre, Henri Lichtenberger).

(Les cathoihques espagnols et la guerre, Maurice de Borgues).

(A un neutre catholique, Monseigneur Batiffol).

(La gur actuelle devant la conscience catholique, Comte Bégouen).

Dis le début de la guerre, au mois de septembre 1914, un appel adressé parles catholiques

allemands à leurs coreligionnaires des pays neutres adirmait que la grandeur et la prospérité de

l'Églis étaient liées à la victoire de l'empire germanique. C'est au nom des intérêts religieux

que l'on demandait aux fidèles du monde entier le surs de leurs prières, et parfois de leur props-

gande, en faveur des armées de Guillaume 11.

Cette assertion, traduite en plusieurs langues et multiplié par mille échs, se répandit lage-

ment parmi le peuples en communion avec le Pontife romain.

Au mois d'avril 1915, les catholiques français résolurent de riposte à cette agression indirecte,

mals d'autant plus dangereuse. Ce fut, en partie, l'objet du premier volume édité sou la direc-

tion de Mgr Baudrilart. i ne discutait point la prétention des catholiques allemands; mais,

par l'exposé des faits incontestables il en montrait linexactitude.

Depuis, d'autres auteurs, en présence de l'obstination de la propagande sllemande, ont

repris, de la même façon, l même sujet. Lune des brochures qu'ils ont fait paraître est intitulée:

La guerre actuelle devant la conscience caheu. C'est le titre général qui convient, non pas préci-

sément à toutes, mais à la question capitale que toutes ont plus ou moins traitée. C'est le titre

même que J'ai cru devoir donner h cet srticle.

l mesure, on effet, l'importance du problème. Importance qui s'attace àsa denne même,

puisqu'il s'agit de discerner lus vrais int4éts de l'Église; importance qui s'accroit enore de reten-

tissem t qui en & élargi la discussion, puisque les Empires du Centre ont prétendu le résoudre en

leurJfaveur.
Il y a donc, pour le catholiques d pays neutres, un intérêt de conscience et tout ensemble

un scrupule d'impartialité h examiner les arguments soutenus, dans ce débat, par leurs correli-

glonnaires de France.
Cu gumests ils lu trouveront résumés, avec quelques auts indications, dans les bro-

chures mentionnées en tête de et article.

Argumenta, le mot ust peut-être impropre. Ici, encore, il S'agit surtout dotfait'.

Ces faite, ce sot d'abord le passé et le présent de la France. La tradition française,

au cour de l'histoire, est essentiellement catholique. Ia vitalité française, même hier encore

au la joug d'un pat anticlérical, est toute imprégnée de eue religieux, toute épanouie on

oeuvres d'apostolat et de charité. Le sang français, sous le pressoir de la guerre, a jaül

Mm

M-
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g i q u g ouver , les sr et lm ionnaires de France avaient maintenu jusqu'ici, mal-
gé e 'g livens E et la dignité de celle que Benoit XV appelle toujours "La Filleunp de l'Église. Et, Poer demain, les soldats de France forgent, au feu des tranchées,

Un peuple atffranchi des entraves maçonniques. (Et, si l'on corsîdore les allé de la Frne ondistingue une Angleterre accueillante onaues (E, m 'n nide leliés de ancod i s ti n g e a v a it eter r e a' r jln e u x p r o g r è s c a t h o liq u e s e t p r ê t e à b r is e r l a lie n s d o n t laRéforme avait enserré l'Irlande; On découvre une Russie, dont le premier geste, au début deshstrlités, fut de promettre & la Pologne l'indépendance nationale et la liberté religieuse).Première série de faits. Je Me borne à la indiquer, uno auteurs les développent.Ia seconde série concerne l'autre Kamp,-autre camp, qui se résume et s'absorbe en Alle.mane. Aucun doute sur ce point: ai le Kaiser était victorieux, l'Autriche resterait vassalisée.Avant la guerre, la double monarchie, malgré son catholicisme officiel, ne parvenait pas à régircontre la propagande protestante de son alliée: elle était rongée par le los um Ros. Après untriomphe allemand, elle se trouverait plus impuisante encore. L'Europe,-et les neutres,gau bien que les vaincut'hse.sit subjuguée par la domination germanique. Or, la dominationgermanique,.elc'est un fait d'histoire, comme un fait d'actualité,.t essentiellement anti-romaine,Hier encore, ee contrebattait l'influene du Saint-Siège, encourageait le Modernisme, opprimaitla Pologne, essayait d'afaiblir le catholicisme en Alsace. Aujourd'hui, tandis que l'empereurluthérien a fait audacieusemen passer, auprès des Espagnols, pour un souverain catholiquel'étendard vert de Mahomet reprend son vol en s'acerochant à l'aigle impérial et les évêquesallemande s'inquiètent avec émoi des oignes avant coureurs d'un nouveau Kulturkampf ....Tes sont les faits, lae catholiques français les exposent et les prouvent. Aux catholiquesétrangers d'en tirer la conclusion.

FaNçois VEULLoT

EtTHODOLOGIE
La rédacti.a à la petite 60.1.

Après avoir donné aux élèves le loisir d'observer l'image pendant quel-ques instants, le mattre commence la conversation avec eux, à peu prèsainsi:
Matre.-Voyon, mes enfants, vous avez considéré cette image etvous dtes capables de parler de ce que vous y voyez. Vous Charles, dites-nou donc Ôù s passe la scène.
Charles.-Monsieur, c'est dehors, près d'une maison.Mattre.-Est-ce à la ville où à la campagne ?Charles.-Je crois que c'est à la campagne.
Mattre.-Qu'est-ce qui vous porte à le croire ?Charles.-Monsieur c'est la Partie de la Maison que l'On voit, puisaussi différentes choses, un arrosoir à gauche, un lapin à droite, le costumedes enfanta.
Mattre.-Bien, vous avez raison. Maintenant, Joseph, dites-nous doncsi c est pendant la belle saison ou pendant l'hiver.
Joseph.-C'est pendant la belle saison, Monsieur.Mattre.-Comment le voyez-vous?
Joseph.-Monsieur, on voit de l'herbe dans le coin où se trouve lelapin, et puis les enfants ne sont pas habillés pour le froid.

9
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Mattre.-Oui, c'est cela. Combien voyez-vous d'enfants?

Joseph.-Il y a quatre enfants, un petit garçon et trois petites filles.
Maitre.-Et que font ces enfants?
Joseph.-Monsieur, ils jouent à la balançoire.
Ma!tre.-Voyons, Philippe, dites-nous à votre tour, comment est faite

la balançoire.
Philippe.-Le siège est une planche assez large, suspendue d'un côté

par une corde et de l'autre côté par une chaine de fer. A chaque bout du

siège, il y a un morceau rapporté comme un bras de fauteuil

Mattre.-Très bien! Mais à quoi cette balançoire est-elle accrochée?

Philippe.-On ne voit pas, Monsieur, mais je pense que c'est à une

poutre qui est en travers, appuyée sur les deux poteaux que l'on voit à

droite et à gauche.
Maitre.-A quoi sert cette poutre?
Philippe.-Elle doit servir à supporter le toit qui fait un abri en arrière

de la maison.
Mattre.-Vous pensez donc que la scène se passe en arrière de la mai-

son?
Philippe.-Oui, monsieur.
Maitre.-Vous avez raison, le devant de la maison doit être plus régu-

lier et avoir de plus grandes fenêtres..... Auguste, maintenantpourrait
nous parler des enfants. Voyons, Auguste, qui est-ce qui est sur la balan-
çoire?

Auguste.-Monsieur, c'est le petit garçon avec la plus petite des filles.

Mattre.-Quel peut être à peu près leur age?
Auguste.-Le petit garçon doit avoir huit ou neuf ans, et la petite

fille, trois ans.
Maltre.-Pas mal. Et la petite fille, à droite, en arrière, quel ge a-t-

elle et que fait-elle là?
Auguste.-Elle doit avoir cinq ans, et elle donne des élans à la balan-

çoire.
Mattre.-Comment voyes-vous qu'elle donne des élans à la balançoire?

Auguste.-Elle a les mains encore en avant; elle vient de donner une

poussée, et elle attend que la balançoire revienne pour pousser encore.

Mattre.-C'est bien cela. Et que fait la plus grande fille?

Auguste.-Elle veille pour que la balançoire n'aille pas trop fort; on

voit qu'elle retient un peu de sa main gauche les élans trop forts que donne

ma petite sSur.
Mattre.-Et que tient-elle dans sa main droite?

Auguste.-Elle tient son tricotage qu'elle a interrompu; on voit sa pe-

lote de laine posée près de son coude qu'elle appuie sur un établi derrière

elle.
Mattre.-En regardant bien les figures, pourriez-vous dire les senti-

ments qu'éprouvent les enfants? Voyons, Charles, parlez du petit garçon.
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Charles.--Monsieur, il a l'air de penser bien plus à tenir sa petitesur qu'à se tenir lui-même; on voit qu'il n'a pas peur, il est accout é àtenir son équilibre en balançant. u é
Maitre.-Vous, Joseph, parlez de la plus petite.Joseph.-Monsieur, on voit qu'elle e-t toute surprise par le courantd'air que fait le balancement, elle a un Peu peur; une de ses chaussures avecson bas sont tombés à terre; elle se tient fortement d'une ain à la chae,de l'autre à son petit frère. Elle a l'air d'aimer à balancer, mais ses yeuxmontrent qu'elle est un peu inquiète; c'est peut-être la première fois.

Mattre.-Très bien. Et vous, Phiippe, qu'allez-vous dire de la pe.tite qui est en arrière ?
Philippe.-Monsieur, elle a bien di plaisir à voir sa petite sur unpeu craintive. Elle lui donne des élans de bon cSour à chaque fois querevient la balançoire.
Maitre.-Est-ce qu'elle n'y va pas un peu fort
Philippe.-Oui, monsieur, mais elle est jeune et ne pense pas audanger.
Maure.-llon, Auguste, parlez, à votre tour, de la plus grande.Avalt.- e elle est avec les plus jeunes pour veiller sur euxoen travaillant. Elle est contente et sourit de voir la joie des petits; maiscomme elle est plus grande, elle pense au danger et veille à l'écarter; c'estpour cela qu'elle a interrompu son tricotage et retient doucement de lamain les élans trop forts de la balançoire.
Matre.-Très bien, mes enfants, vous voyez que cette iparle aux yeux quand on veut se donner la peine de réfléchir à ce que l'onvoit. L'artiste a fait un tableau parlant.
Je vais vous donner maintenant un canevas qui vous aidera à faireune rédaction de tout ce que nous dit l'image.
C mav4.-Dits où se passe la scène... .. Campagne, abri couvert,derrière la maison-Ce que l'on voit: arrosoir, lapin..... balançoire; dequoi elle est faite.o. elle est accrochée. . . . Les enfants: la petiteLouise est sur la balançoire pour la première fois, avec Paul qui la tient.Joanne en arrière donne des élans, elle ne les ménage pas.-La grande soeur,son tricotage, elle veille à écarter le danger. Comment trouvez-vous cettescène ?--Prparés par la conversation et aidés par le canevas, les élèvesferont une rédaction plus ou moins parfaite dans le genre de ce qui suit:-La scène se passe à la campagne, pendant la bella saison. Derrièrela maison, les enfants jouent sous un abri couvert où l'on voit différenteschoses, entre autres, un arrosoir près d'un grand panier renversé, puis unbeau gros lapin, pas farouche, qui est accroupi au pied d'un poteau de l'abriet regarde en mangeant un brin de foin. A la poutre de cet abri est accro-chée une balançoire; le siège est une planche un peu large suspendue d'uncôté par une corde, de l'autre côt, par une chaîne de fer; à cette planchesont rapportée deux morceaux qui forment des appuis comme les bras d'un
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fauteuil. La petite Louise est assise sur la balançoire avec son frère Paul;
elle n'a que trois ans et c'est la première fois qu'elle se trouve lancée aisi

dans l'air; elle n'est pas très rassurée; aussi elle tient fortement la .chaine

d'une main et son frère de l'autre. Paul est un grand garçon de huit ans,

il n'a pas peur lui, il est accoutumé à garder l'équilibre en balançant; il

ne pense même pas à se tenir, mais il tient gentiment la petite Louise pour

l'empêcher de tomber. En arrière, on voit Jeanne qui a au moins cinq ou

six ans; les deux mains tendues en avant, elle attend le retour de la balan-

çoire pour lui donner des élans; elle y va de bon coeur et s'amuse bien de

voir l'émotion de la petite Louise à chaque poussée. La grande soeur

avait apporté son tricotage pour travailler en veillant sur le jeu des petit@.

Comme Jeanne donne les élans un peu forts, elle a interrompu son ouvrage

et, de la main, elle retient doucement la balançoire par la corde. Elle sourit

en voyant le plaisir des plus jeunes, et toute la scène est pleine de lumière

et de vie. On peut dire que l'artiste à fait un tableau parlant.

Les élèves ne s'exprimeront pas tous de la même manière; beaucoup
feront un travail bien plus simple; mais l'essentiel c'est que tous fassent

un effort pour exprimer par écrit ce que le tableau leur adit dansl'observa-

tion. Il faut être indulgent dans la correction, savoir trouver cequiest bon

pour le louer d'abord, puis ce qui est défectueux pour que l'élève le corrige.
Les efforts répétés avec intelligence et perséverance, arriveront à donner

aux élèves, en peu de temps, autant de facilité pour écrire que pour

parler. C'est là le but à atteindre, si l'on veut être pratique.

H. NANsoT,
Inspecteur d'écoles.

LEÇON D'ANGLAIS

D'Arame nA M*roD NATumuaL

How many persons are there in the picture? Or, There are how many

persons ti e picture ? Or, In the picture, how many perons are there?

Or, In te picturee, there are how many permons? Or, How many persons

do you mse in the picture? Or, la the picture, how many persons do you

se? Or, You se how many peruons in the pioture? Or, In the picture,

you se how many persons? There is one person l the picture. Or,

In the picture, there in one penon. Or, I see one person m the picture.

Or, In the picture, I ses one person.
Who is te person you see in the picture ? I dou't know hie name, but

he la a boy, if that l what you want to know.
Where is he ? He is in bed.



-I

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

le he asleep ? No, on the contrary be is very mucb awake.le he lying down ? No, ho ie flot lying down.
How le he ? He je sitting Up.Describe hie position. Ho ie sitting close to the edg3ý of the bed;hie shoulders and his head are rcsting comfortably against a large pillowwhich he has placed against the head of the bedstead, and bis knces aredrawn up, flot far frorn hisechin.
Over the lower part of his body and bis kace wbat is there? Therele a quilt over bis knces and thc lower p)art of bis body.le it abought quilt? No itijenot abougbtqu(lut.
What kind of quiîtijeit? Itijea horno-made quit.Why do you eay tlatit is ahome-made quilt? I eay itijeahome-madequilt because it le made of many piece.Wbat je a quilt made of înany pieces called ? It je called a patch-work quilt.
What le the boy doing? He ie reading.

What le ho reading? He je reading a book.le it a big book or a mall one? Itijea vtry big bock.Howi le holding the book? Ho is holding jt with both bande.It le open, I suppoee? Oh yee, it je wide open.Against what le it reeting? It le resting against bis knees.Has h. read much of it ? Yes, ho hae read about half of it.What le the naine of the book ? I don't know ite nomne.Io flot its nomne on the cover of the book ? Yee it je on the cover.Can't you road it ? 1 can read a part of it.Why can't you read the whole of it ? I can't read the whole of it,because a part le hidden.
By what le a part of it hidden ? Or, A part of it le hidden by what ?Or What s apart of it hidden by ? It le hidden by one of the boy'e knees.By w~hièh of the boy's knees le a part of it hidden? It le bidden bylà left knee.
Read what you can of the titI0 of the book. The myster of the. .hip.You can finish the word Mleter can't you? Isuppooe itile"Mystery".You are quite right. Now you coan a" complets the syllable "hip",cmn you flot ? I suppose it le "Ship".
Once more, you are right. Now con you flot supply the word whichisrnlesing before "Ship" ? No, 1 amn sorry to say that I have no idea of whatthernussin Pard le.
You cmin guesa, can't you ? No, I can't guess, I arn not good at gues.-

mng.
Well in that case, 1 shall have to guema for you. It may b. "Whimte9jor 'Black" or "Red" or smre other color, or "Phantern", or "Devil" orddPirate"p.
Now give mie the full titie. The Mymtery cf the Pirate Ship".
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Very good. la the book interesting? I don't know, as I have not
read it.

Can you flot give an opinion about the bock, without having read it?
No, 1 am n ot smart enough to say whethor a book is interesting or flot by
reading a part of the titie and looking at the cov.-r.

Doea the boy find it interesting? HIe muet find it interesting.
Why do you say he muet find it interesting? He muet find it interoat-

ing ainCe he is reading it; if he did not find it interesting, I don't think he
would take the trouble to read it.

Does hofind it very abscrbing? That, I an't say.
If yeu give ycurself tha trouble cf taking a gocd lock at the boy, 1

think ycu will be able to answer my question.
Do ycumean by hieeyes, sir? Yeo, Imeaxiby hie eyea.
Weil the beys eyes, are wide-cpen, bis eyebrcws are raised, he is starrng

at what ho ia reading.
Very gocd indeed, I knew you would find it eut for yourseif. Now

wbat is the expression in the boy's eyes ? It is an expression of fright.
Ncw do yen think the book la an absorbing eue? Yes, air, 1 think it

is a very absorbing oue.
What do you suppose la the boy reading about at the preseut moment?

I suppose ho la readiug about fightiug, killing, and murder.
I think your supposition la correct Now, la it a good tbing te read

that kind cf bock, at night-time, ini bed ?
Ne, I dou't think it la a good thing te read snch a book, at night-time,

in bed.
Why do yeu consider it unwise te r -ad such a book, at night-time, in

bed ? I censider it unwlao because it excit ms one very much, one bas a
difficulty in going toel ai p afterwarda, and when, finally ene succeds in
faing asleep, ene la haunted by a successien cf dresins, each more terrible
than the preceeding oe

Yen have given a most sensible answer. De you ever resd exciting-
books ibed? Ne, air, my fath)r deesueot allew me teread iu bed at ail;
ho saya we go te, b Dd te aleep and net te r3ad.

Io there anything else i the pieture te show that the boy la abserb3d
i the herrers of the book? Do yen mean the Iamp ?

Yes, Imean thelamp. What la there about the lamp te shew that the
boy la lest i wbat he la reading? The flanie of the burning wick la much
tee high sud smeke la pouring frem the chimney.

On the table besides the lamp what la there ? There la a dlock on
the table besidýs the lamp.

What tme lait bythe dock? Itila aquartertten or tenminutesto
nine, I can't tell which.

Why can't yen tell which ? I can't tell which because I cau't tel,
on the dlock i the picture, which la the heur hand sud which the minute
hand.
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Describe the picture. It is a pite o o edn nbdDeBScibe it giving 'flore detajis. lthre pcr a smokeaing , ond
the table by the bcdside shows that it is night, wbjle the dlock behind thelarnp gives the hour as a quarter to ton or ton minutes to nino. Sitting inthe bed, on the side nearest the lap upr2baipilw lcdgisthe head of the bed, is a boy reading a very big book. The lower part ofthe boy's body is covered with a patchwork quilt; against bis knees, whichame drawn up the open book is resting. The titie of the book is: "TheMystery of..Ship, some ship. That it le an absorbing, interesting andexciting book, can ho seon in the boy's face; bis eye.brows are rais3d andin bis eyes there is an expression of terror; he ie so filled with the horror ofthe story that he is oblivicus of ail eise; the Inrnp may smoke and burefor ail ho cares; nothing interests hini but the excitiag pages, telling ofrobbery, fighting, killing and murdering.Describe what will tako place when ho extinguishes the lamp. Whenhe extinguishes the lamp, ho wiII have some difficulty in going tosleop, andwhen at last his eyes are sealod, peac2 won't descend on bim; not at ail;in his dresans, ho will seo things worse than ho bas read; h3 wilI take part inthe crimes comxnitted; hie will ho arrested; tried; condemnod to death ;andjust as the hangrean ie putting the rope round his neck, ho will awaken toflnd hixneelf in bed shaking with foar, covered with a cold perspiration,uaying to himself: Oh! I are so glad, it was only a dream, and ho won'tfeel weil for a couple of days. Readin~g *,n bcd is a bad and dangerous habiteven when the book is a very good one.

J. AnEEN

DOCUMEENTS OFFICIELS
CIRCULAIRE DU SURINTENDANT

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Québec, 25 avril 1916
Aux CoumAanoe ET Aux SYNDICS DzS ÉcoLAs CATHoLIQUES

DE LA PROVINCE DEýQtEc.

Mmuiuma,

Je viens d'être appelé par le gouvernement de cette province à la direction dudépartement de lInstruction publique, poste occupé depuis vingt et un ana"parl'honorable M. P.-B. de LaBruère. J'apprécie hautement l'honneur qui m'a'étéfait et je comprends toute la responsabilité qui m'incombe désormais.
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Je m'efforcerai, avec le concours des officiers de mon Département, de marcher

sur les traces de mes distinguée devanciers, et en particulier sur celles de mon prédé-

cesseur, qui emporte dans sa retraite le respect et l'estime de tous.
Messieurs les commissaires, je compte particulièrement sur votre concours

pour m'aider à intensifier, si possible, le mouvement de progrès que l'on remarque
depuis quelques années dans le domaine scolaire, en notre province. Je vous sou-

mets donc avec confiance les remarques et instructions qui suivent.
Tout d'abord, je dois vous informer qu'au cours de la dernière session de la

Législature, deux nouvelles lois concernant l'Instruction publique ont été adoptées.

La première amende la loi de l'Instruction publique relativement au serment que
doivent prêter les commissaires et les syndics des écoles, et la deuxième autorise

les commissions scolaires à contribuer de leurs deniers pour des fins patriotiques,
nationales et scolaires.

Voici le texte officiel de ces deux lois:

Nouvelles lois scolaires

6 ozoRe V, CHAP. 22

Loi amendant la loi de l'Instruction publique relativement au serment d'office que doivent

prêter les commissaires et les syndics d'écoles.

[Saneonnés il 9 mars 19161

Sa Majesté, de l'avis et du consentement du Conseil législatif et de l'Assemblée législative de
Québec, décrète ce qui suit:

1.-L'article suivant est inséré dans les Statuts refondus, 1909, après l'article 260:
"969a. Nul ne peut exercer les fonctions de commissaire ou de syndic d'écoles avant

d'avoir préte serment de remplir fidèlement les devoirs de s charge au meilleur de son jugement
et de sa capacité, conformément à la formule NO 1.

Une entrée de la prestation de ce serment est faite dans le livre des délibérations."
.- I& présente loi entrera en vigueur le jour de sa sanction, mais ne s'appliquera qu'aux

ecnmissaires ou syndics d'éocles élus, nommés ou enoore en fonctio après l'époque fiée par
l'article 26U4 des Statuts refondus, 1909, pour la tenue de l'assemblée des coontribuables babiles
à voter pour l'élection des commissaires ou des syndics d'écoles.

0 aons V, cAu. 28

Loi pour autoriser les commissions colaires à contribuer de leurs deniers pour des fins patrio-

tiques nationales ou scolaires.

jaedgonne i. 16 mua 1916!

Sa Majesté, de l'avis et du onsentement du Conseil législatif et de l'Assemblée législative
de Quebee, decrete ce qui suit:

L.-l est loisibla à une ommision scolaire de contribuer, à mme les denies de la commis-
sion sclaire non autrement afetés et jusqu'à concurrence de 6% de son revenu brut, par résolu-

tion, aux fonds des corporations ou des personnes souscrits par le public, pour de fins patrioti-
ques, nationaes ou scolaires, et es dans les limites de la province ou aleuMs.

B.-Laprsente loi entrera n vigueur le jour de sa sanction.

aE

M.
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La prestation du Berment

J'attire"spécialement votre attention sur le serment que tout commissaire ousyndic doit preter avant d'entrer en office. L'entrée de la prestation de ce sermentdevra être faite par le secrétaire dans le livre des délibérations de la commissionscolaire. A leur visite d'automne, les inspecteurs d'écoles devront constater sitelle entrée a été faite.
Voici la formule de la prestation du serment que la loi Georges V. chap. 22impose désormais aux commissaires et aux syndics:

PRovINCE DE QudBEC
Municipalité de

Je, A. B., ayant été dûment nommé (commissaire (ou syndic), etc.,) de cettemunicipalité, fais serment que je remplirai tidèlement les devoirs de ma charge aumeilleur de mon jugement et de ma capacité. Ainsi que Dieu me soit en aide.Assermenté à . , ce. . jour du mois de .....
(asttre la date) devant moi le sous- (Signature).........
signé, juge de paix.

(Signature) .........
62 V., c. 28, formule N° 1.

La Pite des Arbres

La date de la Fête des Arbres vient d'être fixée comme suit par le Lieutenant-Gouverneur en Conseil:
Région de Québec, 4 mai;
Région de Montréal, Il mai.

Je vous prie de bien vouloir, comme les années précédentes, encourager laplantation de jeunes arbres, judicieusement choisis, sur chaque emplacement
scolaire.

Organises pour les 4 et 11 mai, dans chaque arrondissement, de vraies fêtesseolaires où les enfants seront conviés pour assister à la plantation d'arbres d'orne-ment par de personnes compétentes. Ce sera pour eux, en même temps qu'uneleçon d'arboriculture pratique, une leçon de patriotisme. En effet, les arbresd'ornement rendent plus gais et plus salubres le coin de terre boisé; ils embellis-sent la petite patrie de l'enfant qui est le rang, le village ou la paroisse.

Engagements du Instituteurs et ds Institutrices

Comme mon prédécesseur vous l'a mi souvent rappelé, je vous prie de choisiravec le plus grand soin les instituteurs et les institutrices à qui vous devrez confier
la direction de vos écoles. Gar emn plae tous les titu e qui ont bien rempli
leur tache: pour cela n'hésitez pas devant une augmentation de traitement. Lechangement trop fréquent de maltres ou de mattresses nuit aux progrès des élèves.

w
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N'engagez des personnes non diplômées que pour les plus graves raisons, vous
munissant au préalable de l'autorisation du Surintendant, conformément à l'ar-
ticle 26 des Règlements du Comité catholique.

Relativement aux primes accordées pour l'augmentation des traitements, je
vnus réfère à la circulaire de mon prédécesseur, en date du 1er avril 1915. Vous
constaterez que désormais: Quatre primes sont accordées aux municipalités qui
payent au moins $200.00 à toutes les institutrices (y compris les assistantes ou
sous-mattresses) enseignant dans les écoles sous contrôle;

Trois primes sont accordées aux municipalités payant au moins 8175.00,
comme ci-dessus;

Deux primes sont accordées aux municipalités payant au moins $150.00 comme
ci-dessus;

Une prime aux municipalités payant au moins $125.00 comme ci-dessus.

L'uniformité des livres par municipalité

D'après les renseignements fournis par les inspecteurs d'écoles, il appert que
certaines municipalités négligent encore de se conformer à la loi scolaire, relative-
ment à l'uniformité des livres par municipalité.

J'attire sérieusement votre attention sur le paragraphe 4 de l'article 2709 de
la loi de l'Instruction publique, qui dit, entre autres choses, que les commissaires
doivent exiger "que, dansles écoles sous leur contrôle, on ne se serve que des livres
autorisés qui doivent Atre les mêmes pour toutes les écoles de la municipalité".

Au cours de la présente année scolaire, MM. les inspecteurs d'écoles ont remis
à chaque secrétaire-trésorier des commissions scolaires une liste officielle et à date
des livres approuvée. C'est d'après cette liste que les commissaires doivent dresser
le catalogue des manuels qu'ils désirent introduire dans leurs écoles.

Messieurs les commissaires, je le répète, je vous soumets les remarques et
instructions qui précèdent avec confiance, schant que votre èle et votre bonne
volonté sauront en faire bénéficier la cause sacrée qui vous est confiée, celle de
l'éducation de la jeunesse.

J'ai l'honneur d'être, Messieurs,

Votre obéissant serviteur,

Cymriu -F. DELAGE,
Surintendant de l'Intruction publique.

N B.-Prière i MM. les Secrétaires-trésoriers de remettre < chaque commissaire
d'écoles un exemplaire de la présente circulaire.
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COMITE CATHOLIQUE DU CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

PROCÊS..VERBAL DE LA SESSION DE M~AI 1916)

Séance du 10 mai 1816.PRiSENTs: L'honorable Cyrille-. Delâge, président; Mgr l'archevêque de Mont réal, Meseigneurs les évêques de Joliette, de Valleyfield,' de Sherbrooke, de Nicolet, de St-Hyacinthe, de Mont-Laurier, de Hailybury,; Mgr P.-E. Roy, archevêque de Séleucie, représentant son Enunence lecardinal Bégin; Mgr J.-O. Routier, représentant Mgr l'archevêque d'Ottawa; Mgr F.-X. Rom,représentant Mgr l'évêque de Rimouski; Mlgr Amn. Gomalin, représentant Mgr l'évêque de Chi-coutimi; M. l'abbé Auguste I.elaidier, représentan Mg 'vqe e riRiviême; M. l'abbéJohn Kinpton, représentant Mgr l'évêque de Pemrbroke;"l'honorble Thoma Chapaa, l'hono-rable juge fr H. Archambault, l'honorable Dr Guerin, l'honorable juge J.-E. Robidoux, l'honorableHector Champagne, l'honorable juge Paul-G. Martineau, l'honorable juge F.-X. Lemieux, M.John Aber», M. H.-A. Portier, Mgr Th.-G. Rouleau, M. l'abbé L.-A. Desrosiers, M. Nap. Brise.bois, M. Nérée Tremblay et M. J.-N. Muiller, secrétaire.

Lettres de Son Eminence le cardinal Bégin, de Mgr l'archevêque d'Ottawa, de Mgr l'évêquede Rimouski, de Mgr l'évêque de Chicoutimi, de Mgr l'évêque des Tmis.Rivire et de Mgrlys», ad-nnitrateur " aidcante du diocèse de Pembroke, déléguant respectivement mgr P.-E.Roy, Mgr J.-O. Routhier, Mgr F.-X. Rosa, Mgr Amn. Gosselin, M.' l'abbé Auguste Lelaidier etM. l'abbé John Kimpton, pour les représenter à la présente seson du Comité.
Il est résolu unspiment, mu proposition de Mgr l'archevêque de Montréa, appuyé parl'honorable Id. Chapais, que l'honorable Cyrille-le. Delige, surintendant, soit élu président ducomité catholique du Conseil de l'Instruction publique.En prenant le fauteuil, M. Daege remercie les membres du Comité de l'honneur qu'ils vien.nent de lui eonférer. Il exprimne me regrets du départ de l'honorable M. de LaBruèr es ce'aestpuams mrainte, dit-il, qu'il a accepté la lourde tiche de lui succéder, car il comprend que la poi.tic» de Surintendant de l'Instruction» publique lui impose de grandes responsalité et exigergde lu de nouveaux devoirs qu'il a'efforcera de remplir le mieux possible en Y Consacrant toute sonénergie. Escomptant le concours sympathique des membres du Conseil de l'instruction publique,il espère réussir à faire avancer de plus en plus la cause de l'éducation dan la province de Québec'

Mgr l'archevêque de Montréal propose, appuyé par l'honorable Dr Guermn, que la Milsoti7nsuivante soit inscrite au procêsverbal:"C'est avec regret que ce Comité a vu l'honorable M. Boucher de LaBruère obligé pour raisonsde santé de se démettra de ses fonctions de Surintendant de l'Instruction publique, fonctions dontil s'est acquitté pendant vingt et un ans avec tant de dévouement, de compétence, de tact et desuccès. Il tient à lui exprimer sa gratitude sincère pour les nombreux et signalés services qu'ila rendus à la cause de l'instruction publique dans la province de Québec et l'accompagne dans saretraite de ses meilleurs voeux."ý-Adopté.

Il ust proposé par l'honorable juge Sir H. Archambault, secondé par Mgr Roy, et résolu:'Que ce Comité est heureux de souhaiter la bienvenue à l'honorable M. Delige, commeSurintendant de l'Instruction publique, en remplacement de l'honorable M. de LaBruère, démis.sionnaire. Les positions élevées et honorables que M. Delég a occupées, le travail et les aptitudesqu'il a déployés dans ces diversss positions, sont une garantie que le nouveau Surintendant rem-plira. avec dignité et d'une manière utile à l'éducation dans cette province les fonctions impor-tantes qui sont confiées àses soins et à sa vigilance."

um
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Le procès-verbal de la dernière sesion est approuvé.

Le sous-comité chargé de l'examen des livres de classe présente le rapport suivant:

RAprogr DU BoUS-COMIr ouAnG* DE L'EXAMEN DES OUvEAGES CLAsQUEs •

Séance du 9 mai 1916.

PatsEzNs: Mgr Emard, président; Mgr Brunault, Mgr Forbes, l'honorable juge Robidoux,

l'honorable Dr Guerin, l'honorable Hector Champagne, M. John Ahern, M. Nap. Brisebois, M. le

Surintendant et M. J.-N. Miller, secrétaire.
Le sous-comité a examiné les ouvrages suivants:

l.-"Lectures courantes-Deuxième livre", nouvelle édition, par les Frères des Écles chré-

tiennes.-Recommandé, en remplacement de l'édition antérieure, approuvés en 1891.

2.-"Cours élémentaire de langue française", par les Frères du SacréeCon.-R uIm,

pour remplacer les trois livres suivants approuvés en 188: "Grammaire élémentaire divisée en

leçons"; "lExercices d'orthographe-Première partis" et "Exercices d'orthographe-DeuièIne par-

tie?"
3.-"Inventaire de nos fautes les plus usuelles", par Sylva Clapin.-Ce livre n'ayant pas été

soumis régulièrement, la demande d'approbation n'a pas été prise en considération.

(Signé) t Josapn-MADARD,
Evèque de Valleyfeld,

Prsiden.

M. le Surintendant soumet le projet de subdivision des districts des inspecteurs d'écoles

catholiques qu'il avait été chargé de préparer par es Comité, et il est proposé par 'hcêorable M.

Champagne, secondé par Mgr Emard, et résolu:
Ch Qe ce projet soit adopté et que le Comité recommande la création de quatre nouveau

districts d'inspection et la nomination par le lieutenant-gouvernur en Conseil de quatre nouveaux1

inspecteurs d'écoles."

A la demande de l'honorable juge Martineau, le Comité exprime le voeu que le Surintendant

fasse préparer une carte de la Province indiquant les districts d'inspection, et que cette carte soit

insérée dans son rapport annuel à la Lgislature.

Sur proposition de l'honorable juge Martineau, il est résolu:

"Qu l'inspecteur énéral soit prié d'informer le Surintendant, s'il y a, suivant lui, quelques

inspecteurs d'écoles dont la compétene actuelle laisse à désirer et qu'il serait utile de remplacer."

L'honorable juge Martineau propose: "Que les représentants de la prese et le public en géi5ra

soient admi aux séances de ce Comité".-Cette proposition est rejetée sur division.

Il est proposé par l'honorable juge Martineau, appuyé par l'honorable juge Robidoux:

"Que l'inspecteur général soit prié de s'assurer personnellement, s'il le peut, sinon par un officier

du département de l'Instruction publique:

1.-De la proportion des wfante fréquentant le écoles de garçons et de fies de cette province

qui terminent leu cours élémentaire après quatre année seulement de fréquentation scolaire,

le cours modèle après six années, le cours académique après huit années. Et, ai cette proportion

lui paraIt trop faible, de bien vouloir en indiquer la cause et les moyens d'y remédier;

2.-SI la classification des enfants dans ces diverses écoles se fait suivant le programme."
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Cette.roiin:s pécaorééaede de consentement unanime, en en re-tranchant le dernier paragraphe.

Il at:rébolu, sur Proposition de l'honorable juge Martineau:-"Quej'inapecte..r général soit prié de s'assurer si, dans les écoles des cités de Montréal etde Québec, l'enseignement de l'arithmétique et du dessin s'y donne suivant le programme, et demanière à pouvoir éviter une class Préparatoire aux élèves qui entrent aux écoles techniques."
L'honorable M. Champagne, seondé par NMgr l'évéque de Valleyfild, propose."Qu'un proupe des membres du comité catholique du Conseil de l'Instructcon publique soitlait et que le Surintendant soit chargé de faire les démarches nécesaare."-..Adopté.
Il est résolu, sur proposition de Mgr Th.-G. Rouleau, appuyé par M. l'abbé Desrosiers:Mid"Que le Comité recommande respectueusement à la bienveillance du Gouvernement larequête des principaux des écoles normales de Québec et de Montréal demandant de fixer lestraitements des Professeurs ordinaires des É~coles normales, qui consacrent tout leur temps à cesinstitutions, de la manière suivante:
Maximum, 82,000.00, minimum, 81,200.00,avcueug ntioaneled81.0jusqu'à concurrence du maximum."avcueamett

0  aneled81.0od Après lecture d'une lettre de M. l'abbé Goudreau, curé de fit-Alphonse de Thetford-Mine,demandant que le Bureau central des examinateurs catholiques soit autorisé à faire subir les exa-men pour diplômes à Thetford-.Mines, le Comité maintient la décision qu'il a prise à ce sujet, àoa>ueon du mois de février dernier.

Et la "êsce est ajournée au quatrième mercredi du mois de septembre prochain.

(signé) J.-N. M,,LEN,

ECOLES NORMALES CATHOLIQUES DE LA PROVINCE DE QUEIEC
Lwsm Dus Drpjiôume AcCO&Dan juiN 1915 (8S"t)

ÉCOLE NORMALE DES TROISRIVIRE

Cou»s SupdaoUa
Amc gran ddnci<oe.-Mesdemoioelle. MarieThéès Femrn, français et anglais, AileLedoux et MargueiteMar Rivard.Avec lautorlsatcon de M. le Surintendant, mademoiselle Loetitia Uemyre, qui n'avait pus l'à,pe requis par les Règlements, it subi Ile amen final donnant droit au diplôme: gran! ditinctaoaAwc dicUnaWéo.-Mesdemoiselle Germaine LImage (et élémentaire anglais ave, distinction),Yvonne Beaumier, Juliette Bergeron (et élémentair anglais), Antoinette Landry (et élémentirezanglais), Annette Nobert, Juliette Cloutier, Marcelle Méthot et Germaine Baribeau.

COUas INTERM*DKAME
Anc grands déisnalos.-Mesdemoiselles Marie-Ange Ferron, Hé"én Trudel et BlandinLaelle.
Anc diaios.-MendemoiseUes Émélie Fleurent, Albina Piquet, Lucette Marchand (etélémentaire anglais), Méléda St-Cyr, Cécile Lafontaine, Berthe De Blois, Bernadette Devault,Alida Disilete (et élémentaire anglais, avec distinction), Flore Lesage, Maria Bastien, MariDuval, MarleAnna Lefebvre. Bertha Amarie et Sylvina Béland.
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SatWa"gcu.-Medsmoiellue Agnès Paquin, Marte-Anis 01mnas, Antomnette Chainé et
Marie-Anna Gervais.

Conne ÉiuurNTAM

Auc grande dùlaehn.Mâdemoiesile Cédile Marchand (et élémentaire anglais -0e dis-
tinction).

Ais ù,ge.-usosIe Olia Lefebvre, Eva lamothe, Aurore Ilaerte, Madeline
La Haye, Elmira Boivin, Rachel Leanyre, Marie-Ange Rbsault, Anna Turcatte, Bernadette
Grenier, Angeline Leblanc, Florids Douablon, Marie-Anne Baco, Élisabeth Fréchette, Roem-Ida
Lord, Céline Guinard.

&odsatscai.-Meedemiuslles Maria BroSard, Élodie Cloutier, Juliette Beaudry et Lucta

ÉCOLE NORMALE DE RIMOUSKI

Coan snriaumn

Atlc gr"nd dùSinc*i.-Mesdemiaelle Aice Duval, Armande Lavergne, Aiphoneine Côté.
Atmdsnlo,-asmisI Juliette Lebel.
Saaimdn.-MademoiaUe Maria Bus.

Canna IvrmufaDim»xa

Amc gran dùnam nMuMdemoaelies Lucis Dubé, Plailomène McCarthy.
Am. diWhne n.Mademoisefles As"ll Bélager, But"nl Plante, AntSni LenglolS, Marie-

Luce Lebel, Bernadtte Boy, ÉliS Bellavancs, Ana* Lavois, Yvonns Fortin, Éva Bouthier,
Annonciade, Biai, Alphonsine Leblanc, Rue-Aimés Bellavance, Juii-Anne Rima:, Bug"ni

Bénbé, Bd"a Boudi.
,si<edeoaMeeamceslusAgnèe Dearm"%r Juliette Lavois, Ernustine Ouglet, Marie-

Anas Boy, C6il! Bisait, Jmea-Aimés Ossill.

Conne ÊniuMiAMn

Amc gand. dlsUacimm.-Mademoeell Aice Founr.
Ams dldkion -Medemiseles Madle-Bus Verreau, Adéisid Côté, Berthe Bdllu-Isies,

Omérlas Case, Claire Duas, Éva Rmmsl, Bue-Mina LeSsur, HéM-n Joubert, Bernadette
Uveeque, Thérée Biouit, Berthe 'Aamy, Anne-Marie Valois, Dlma Chouinard, Bue-Mine
Plenit.

ilh<esan.-eedmosslesAgWa Coature, Éva Côté, Élisabeth Alaler, MarleAntoinette
lavais, Jeann Chassur, Valentine Ut-Pierre Bernadette Chamberland, Honrat Dubé, A"id
Mars.., Martha Plaaut, Clarina Parent.

arevete d'M*coe ndèle anglaise: MUs Jnniw-A" Saus B ese, sans note.-Avec distinction:
Éva Routhier.

Écl élémentaire anglais: Mlle Délima Chouinard, avec distinction; Madenmiele Elws
betia Abler, sa note.

ÉCOLE NORMALE CLASSICO-MIÉNAGÈRE DE ST-PASCAL

Canna SUriazen

DépUp-s Clasio-e Dip0sws Mdnas DipOn-s Anglai

M.-J. Tremblay .. Prim. sup. Ode dist. Prim. sump. Distinction Prinm. Éléèment. Distinct.

Bye!.Ideblane. ... " " " " q q , Intsméd. Ode citl
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Au JARDIN SCOLAIRE

Couvent des SS. du Saint-Rosaire, Mont-Joli, comté Matane.
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EMnoetine Ouellet - o' Distinct. " " " "Élie

G. Pelletier ..... iter. " Distinct.
0. de S.-Victor ... sup. 'oIntermdd.

<3sralda Côté ... i" Distinction id Élément.
Amge&a Marqus. .' "* inter.

D~UuCIcu<pflXpô DP M dcg DipUme Anglais
Yvonne Beauicu. .Primn. Inter. Gde Di. Prim Éléin Distinct.

Yvosne Degohn o- 8

Joanne Biais. 4

Gabrielle Dubeau . o

DslyinAnct..

An-M. Sinion

Blanche Mathiu

jeannes Pelletier.. w

Juliette Mdi"bud.. o

IL-Bt. Raymond..

Lueette Piqut.. .

CMo. LaBrie ..

Bernadette Dicane d

Alim Talbot....

Juliette Cum .... ..

btien. ~cuiUlard ..-

M.-. Fradette .do o

Alioe Lendry ... N- i

Ier Lavi. ..

Yvonne Blonduu.a --
à

Ne < 4 (Gde distinct.

44 ' " Distinction

o. Inter. Distinction Primi. Élément.Ditc.

0. .. Gde Distinct doInterai. Ode Dist
lDistlnet

4, .. " Distinction

004 4 46

44 et .4 00

o$ inter.

Inter. 
'

61dm.

Primair. 4d= Dwàtnc.

Prim-. Inter.. Distinct.

Primi. élémient.

id " Distinction Primi. élémt.

o,
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Coua'% ELéMENTAIR11

D<pi6mes Classiqwe Dipl&ma iMager Dipffima Anglaù

Anna Rivard .. Priai. 61m. Ode dist. Priai. 61dm. de ditinct.

Alma Pelletier. . .- " " - l" l l I Distinction Primi. élément.

Blanche Mornesu. lf

M.-B. Raymond.. Distinction élém. Distinction

Ber». Moreauz .. 66 *6 a#

Boue-Alma [Avole la l. a6 6 6 6

Ama-Marie Paré. 66 do do Il Primi. élément.

lAur Bouchard .. 66I . . I

Blanche B3éubé... do 0' 66 l .6 6

Anne-Marie Gaigné 66 go Id 04 6. 6

Cath. Arton... * do do fi do 66 a

mmr M .ra.... ta ci Id 644

May. Nicole... 6 do 9. il 66 44

Angélina Madore . do do go

LES JARDINS SCOLAIRES (1)

Du RismjrÂve INr*ausANr

Depuis que la personnel enseignant s'occupe activement dans nos 6ccl à faire aime et res-

pete l'agiculture, à en enseigner les notion généralei et à rurdwsr lenseignment, on constate

qzu la jenseaime la professio agi"ol et l'apprécie de plus en Plus Ainsi, plusieurs enfants,

qui ont connu à l'école les avantagês de l'apiculture sont restés attachés à la terre. Plusieur

autres se sont dirigés ver lesécolesd'agicutur, qui regorgent d'élaves actuellment,et laplupart

d'entre eux ont suivi un cour d'études primaire, un our commercial on classique.

Par exemple, cette anné méme, le Collage de Nicolet envoie à Oka 4 de m meilleurs élèves

finissant, l'Académie de Saint-Casimir en envoie 2; celle de Sainte-Croix 3, celle de Desohtaillons 3.

Et combien d'autres écoles Ou académies de la campagne, fournisset ausi, cette année, le'uro

meilleurs élaves à nos écoles d'apicuture. u osaeqe udl e40cmisossn
D'aprés lesl rapport Officiels que j'ai reçus, je cntt ua eàd 0 ciisosse

wmrs ont utilisé généreseent une partis de leur fonds pour l'étsblissement de jardins solaires

à leurs écoes, pour l'achat d'imnrments aratoires, Ilve d'apicutur, récompense, etc.

(1) Voir L'U%éWuwRS Primaire de mal 1916.

M.
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Un grand nombre de communautés et de déucation ont sacrifié, en tout ou en partie,
leur propre jardin, Pour créer un jardin mcol aion ls déluveso ont piàner,àrsetreétudier l'agriculture ves ont appris à aer, à respecter et

Tous les rapports des instituteurs nous révèlent: que le jardin scolaire et l'agriculture à lcle,bien loin de nuire à l'étude des autres matières, deviennent, au contraire, pour l'enseignement decelles-ci, autant que pour l'éducation générale des diverses facultés, un adjuvant précieux.
La plupart des inspecteurs d'écoles nous assurent, dans leurs rapports de l'année, que cetenseignement agricole est reçu avec joie par ls enfants et que les institutrices et les com, mu*roed'écoles comprennent de plus en plus l'utilité de cet enseignement.
Comme dernier résultat nous Pourrions dire que la production horticole a été augmentée debeaucoup par les jardins scolaires aux écoles et par ceux établis à domicile. Et je ne surprendrai

personne en disant que les 18,000 élèves-jardiniers de notre province ont augmenté, cette année,la surface en culture de notre pays de plus de 600,000 pieds de superficie.
Les jardins scolaires ne nuisent donc pas à la prospérité d'un pays. Le vou que vous fo>mulies, M. le Ministre, de concert avec d'autres citoyens éminsnts de notre pays, en faveur del'augmentation de la production, a été accompli par les 18,000 élèves-jardiniers de la province,qui ont si bien été aidés par les instituteurs et les institutrices0

Honneur à nos 18,000 petits élèves-jardiniers!

Musés sCoLAIRse AGRICoLEs

Afn de favoriser l'enseignement de lagriculture, M. le Surintendant de l'Instruction publiquerecommandait naguère la création de musées scolaires dans les écoles. Cette suggestion a étémise en pratique dans plusieurs maisons d'éducation notamment à l'Académie de Saint-Casinir,dirigée par les Révérends Frères de l'Instruction chrétienne, à lcle Ménagère de Neuville,dans quelques académies et, je pourrais dire, dansla plupart de nos écoles ménagères.
Ce musée scolaire comprend les échantillons et articles suivants: collection de gains et degamines, etc., collection de plantes utiles, de mauvaises herbes, des différentes sortes de terres,de tableaux représentant les variétés de légumes, fruits, arbres, les animaux domestiques, etc.;de plu, on y trouve des catalogues et brochures représentant les principaux instruments de culture,coastructicas rurales, etc.
Tout ce matériel, peu coûteux, est installé dans une armoire en bois, avec des tablettes, placéedans un des salles de l'école: c'est le musée scolaire.

"JOMRNAL DE MON JARDIN"

Tous les èesja des écoles ont reçu gratuitement, au printemps, un petit cahierintitulé: "Journal de mon Jardin".
Vous nous avies recommandé cette distribution, M. le Ministre, afin d'habituer les aicul-teum de demain à tenir des comptes à la ferme et à avoir de l'intérèt pour les choses de leur proies.mon. C'était aussi pour les habituer à raisonner leur travail et à faire des expérienses personnel.les et ainsi à développer leur esprit d'observation.
Comme résultat de cette distribution, les élèves-jardiniers ont inscrit dans leur propre cahierun bref rapport de leurs travaux au jardin scolaire; ils y ont écrit leurs impressions à chaque visiteet le résultat de leurs observations; ils y ont aussi mentionné leur méthode de travailler le sol, etc.Plusieurs ont dessiné dans ce cahier le plan de leur jardin, indiquant les légumes et grainscultivés. D'autres y ont dessiné leurs instruments aratoires, insectes nuisibles, plantes, ete.Tous ont tenu compte, sur uns page spéciale, des dépenses et recettes de leur jardin. Quelques.uns de ce cahiers ont été exposés à l'Exposition provinciale de Québec et ont fait l'admirationdes visiteurs.

-I
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UN gAIT UntéRESSAN

J'ai le plaisir de noter ici un fait intéressant: les Frères de lintruction chrétienne oMt établi,
à leur Noviciat de Laprairie, un jardin botanique d'expérimentation où les futurs instituteurs
ont pu étudier pratiquement l'agiculture. On y a fait des expériences avec différentes eéréales
et des légumes, etc. C'est un vrai jardin sclaire modèle où chaque novice a travaillé et suivi
lus diverse expériences agricoles qui y ont été faites. Cet enseignement est des plus pratiques et
cet exemple mérite d'être suivi.

EXPOSITIONSi SCOLMaR AuiNCOLus

A votre demande, l'automne dernier, des expositions scolaires agricoles ont été organisées
dano différents centres de la province. Voici la liste des endroits où ces expositions ont eu lieu:

DATMa-. - q
&-aii ........................................ Il et 12 septembre.

Ltbi"n............................................. 14

Charlesbourg ........................................... 16
Neuville ............................................... 16
Pont-Rous............................................ 17
Champlain............................................ 18et 19
Rougemont ........................................... 25 et 26
Ok0 ................................................. 2

Armsgh................................................ à octobre.
et-Valier ........................................... 7
L'Ange-Gartdien.......................................... 7
Deauport ............................................... 9
Miaman.......................................10

St-.ean, .......................................... 23

Des expositions sclare ont aussi été organisés dans les centres anglais. Elles ont su lieu
à Sbawville, Lachute, Huntingdon, Howlek, Hemmingéord, Cowanaill, Bedford, Rishmond,
Danville, Lenoxvills, Aye CHOi, Cookshire, Secottown, Chapeau. Les Instituteurs du Collège
Macdonald et les inspecteurs d'écoles de langue anglaisa ont pris une purt active dans l'orsanistion
de oeu expositions.

En résumé, 29 expositions scolaires ont su lieu dans notre province cette année. Ces expo-
sitions ont créé beaucoup d'émulation ches les enfants de nos campagnes Pour l'étude de l'agri-
culture et ont grandement intéressé les parents à l'Seuvre de l'éducation en général. Le nombre
d'élève qui ont apporté des produits à ces expositions se porte à plus de 2,300

cette innovation a éMA accueillie très favorablement par le personnel enseignant et par les
commissons scoWare. Nous offrons des remerciements sincères à tous cex qui Mnt bien voulu
favoriser l'organisation de ces expositions et en particulier aux aronomes de district auxquels
nou devons douze de ces concours scolaires.

M'on. Boucher de làBruère, Surintendant de Il'nstuctio publique, a bien voulu témoigner
un intérêt tout particulier aux expositions scolaires qui ne sont que le couronnement de l'enseigne-
ment agicol élémentaire. Ainsi, M. le Surintendant a daigné assister à l'exposition acolsira
réglonsie de It-Casimir (à laqule plus de 600 enfante ont prie part) et y a adresser la parole.(1)

Voua aves bien voulu, M. le Ministre, voua faire représenter, en cette occasio, par M. A.-L.
Osrea, et faire distribuer dus prix au Jeunes exposants. Ces marques d'encuragement furent

(1) Assistaient à cette exposition, )AU. Siméon De"il, Id-P., M. le maire Bemi
Grandbois, M. l'abbé J.-G. MoCreo4 curé, les Frères de l'Instruction chrétienne, M. l'Inspecteur
général des écoles catholiques et autres visiteurs.

'I
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très appr'ciées de la jeunesse et des parents. Cette première exposition régionale a obtenu le.résultats qu'on en attendait. es élèves de 17 maisons d'éducation et écoles primaires de la régionont Pris Part au concours ouvert pour eux à l'exposition de St-Casimir. Le enfants y avaientSpporté les exhibit suivants: légumes, travaux domestiques, poulets, gerbes d'avoine et de blésélectionnées au champ, fruits, miel, confitures fleurs, conserves, rapports résumés des travaux-' jardins scolaires etc. iref, ce fut une journée dont ie souvenir restera à jamais gravé dansl'ame et le cour des eatins du comté de PortncufDates l'organisation de ces expositions, le concours du Service de l'Avieulture nous a été fortutile, car, déjà au prentemps, ue distribution gratuite d'oeufs à couver avait été faite à un certainnombre d'élèves des endroits où me sont tenues les expositions Les enfants s'étaient engagés à
apporter leurs Poulets afin de prendre part à un concours spécial.

CUNCLUSIOs

En résumé, M. le Ministre, je puis dire que la portée éducative des jardins scolaires est demieux en mieux comprise. Les commissaires d'écoles et le personnel enseignant constatent que lejardin scolaire est un excellent procédé pour favoriser l'enseignement de l'agriculture à l'écoleet pour faire aimer la terre aux enfants de la campagne. Le service des jardins scolaires, qui nefait que débuter, en notre province, a donc une belle et vaste tâche à remplir. En le perfection.nant, on lui Permettra de coordonner mieux encore les bonnes volontés qui se font de plus en plusnombreuss

JEAN-CHALEs MAGNAN,

Agronome.

DOCUMENTS SCOLAIRES
NOS LUTTES CONSTITUTIONNELLES (1)

iI
L'Écotu APRES LA LiBRTi PoLTIquc(2)

Contrairment à toutes les appréhensions, voici, avec l'uion des deux Canadas, l'ère de laliberté. Après 1841, nous devenions pratiquement mattres de nos destinées. C'est un fait: dansle nouve Parlement la Phalange libérale dicta ses volontés même aux ministères irponsables.Je vous ai dit jusqu'à quel point la loi de 1841 se ressentait des demins autocratiques deSydenham. C'était l'asservissement de l'école à la municipalité civile asservis elle-même auPouvoir de l'Exécutif. C'était en outre une tentative d'uniformité colaire absurde, appliquéeà deux province sai différentes de langue, de moeurs et de croyances.A peine arrivé au pouvor sous Bagot, le ministère Lafontaine-Baldwin présente, en 1848,deux lois distinct de ainstrction publique, une pour chaque section de la province. Et voilà quese trouvait posé en matikie scolaire le principe de l'autonomie provinciale. Encore trois an ettous les principes de liberté achèveront d se condenser dans la loi de 1m, notre vraie loi scolairesaniqu, cle-là, la vraies loi émancipatrice. Avec elle ce n'est plus seulement l'école affrachiede la tutelle municipale, c'est aussi le triomphe de l'autonomie familiale et Paroissiale par l'intro.due" du principe électif pour le commisaires et par le choix de la paroisse comme base etcadre de l'orgaisation scolaire.

(1) Confdrence donnée par M. l'abbé Lionel Groulx, à l'Université Laval de Montréal, le28 février Ieg.
(2) Voir L'Ensesgan.g Ptésmasr de mai 1916.
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Il ne restait plus qu'une dernière garantie à prendre contre la politique. Lafontaine et ses

amis savaient le danger de laisser l'école dans la dépendance trop absolue du trésor public. ls se

souvenaient sans doute de 1836, où par le mauvais vouloir de l'Exécutif, 40,000 enfants s'étaient

vus fermer les portes des écoles. Ils entreprirent donc d'ajouter encore à la liberté en donnant

à la municipalité scolaire une certaine autonomie financière. C'était sous le ministère Draper-

Viger, ministère d'expédients qui, pour faire sa cour aux préjugés populaires, avait substitué en

1845 la contribution volontaire A la cotisation légale. Par la faute de cette mesure rétrograde, un

fatal arrêt se produisit dans le progrès de l'instruction publique. A la session de 1846, Lafontaine

et Morin, avec une rare feimeté de caractère, entreprirent de porter remède à la situation. Ils

n'ignoraient point que les émissaires du gouvernement exploiteraient contre eux cette attitude

courageuse. Ft les 'éteignoirs", ainsi qu'on les appela, faillirent en effet provoquer une petite

insurrection en certaines parties lu Bas-Canada. N'importe, avec une bravoure tranquille, les

chefs canadiens-français imposèrent au gouvernement le retour à la cotisation forcée. Bien plus,

ils l'aggravèrent en faisant statuer que la cotisation ne serait plus exigible pour les enfantsfréquen-

tardi les écoles seulement, niais pour tous les enfants en age d'aller à l'école (l'âge de la scolarité

devant être de 5 à 14 ans). La Chambre assista ce jour-là à un débat mémorable. Tous les

députés canadiens-français se rallièrent à la mesure et donnèrent ce magnifique spectacle d'intel-

ligence et de courage.

Pourquoi ne dirai-je pas ici qu'un autre principe de liberté s'introduisit encore par l'action

des notres dans l'organisation scolaire canadienne? Je veux parler de la liberté de la langue.

Point ne fut nécessaire dans le Québec ni de loi ni d'ordonnance. La chose s'établit d'elle-même,

par le simple jeu de la liberté, par le libre exercice du droit naturel. Jamais il n'est venu à l'esprit
des Canadiens français que le nombre et la force leur donnaient le droit, par exemple, de forger

à l'usage de la minorité le machiavélisme brutc.l d'un Règlement XVII. Que dis-je? Ont-ils

1-mais songé à imposer l'enseignement du français, fût-ce dans la plus infime mesure, dans ces

écoles qu'ils subventionnaient souvent plus généreusement que les leurs? Il peut être bon de

savoir en effet-et ce sont des chiffres de Chauveau-que la subvention accordée aux protestants

pour l'éducation supérieure s'élevait vers 1864 à la proportion de 30.25 pour cent, alors qu'une

distribution établie sur le chiffre de la population leur eut donné 14.58 pour cent, et 17.48 sur la

fréquentation scolaire.(1)
Et nous avons encore rendu à la communauté canadienne un autre service. Si d'apprendre

les deux langues officielles du pays doit constituer un valable effort vers l'entente et l'harmonie

des deux races, les Canadiens français n'ont pas attendus d'être devenus la minorité pour intro-

duire le bilinguisme dans leurs écoles. Et cela date de bien avant l'époque de l'Union. Dans le

Rapport du Comité de cinq membres oesaéi pour s'enquerir de Pétat et du progrès de P'écondea, en

1818, je lis: "M. Robert (supérieur du Séminaire de Québec) a dit de plus qu'il croit que la con-

naissance de la langue anglaise doit faire une partie de l'éducation actuelle des jeunes gens, et
les séminaires de Québec, de Montréal et de Nicolet ensignent actuellement la langue anglaise;

Mgr Hubert avait autrefois établi une école anglaise dan la ville de Québec, mais elle a manqué
faute de moyens. Cependant, Mgr actuel de Québec, doit en établir une gratuite, ce printemps
dans cette ville".

Je relève cette autre note dans le rapport de lord Durbam: "l paraIt, par quelques-uns du

petit nombre de retours que reçut la commission d'enquite sur létat de l'éducation, qu'il y a dans

Québec dix fois autant d'enfante français qui apprennent l'anglais, qu'il y en a d'anglais qui
apprennent le français".(2)

Ce texte est précieux pare qu'il nous apprend en même temps le peu de ces que faisait alors

de la langue française la minorité de Quibee. Mals que faut-Il dire de lOntario? Dis que lin-

§me minorité françaie de la province supérieure parut vouloir survivre, que de tracasseries on

dressera tout de mute devant ellel n faut que, dès 1857, le Dr Ryerson, surintendant de lIns-

truction publique, rappelle à certaine commissaires de Glengarry que "le français etant reconnu

(1) M. Cbauveau, linstruetion publique au Canada, p. 98.
(2) |dition du "Mnadien", p. 70.

MI
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comme langue officielle dii pays aussi bien que l'anglais, il est tout à fait convenable et légal pourles commiîsitircs tde permettre l'eniseignement (les deuxi' lanîguesi (laits lî's éceiis où les parents enfont la (limande pour leurs enifants."
Où les nôtres cependant aipparaissen.it avec leur intelligence supérieure de la lite-rté, nl'est-cepas dans la création des écul-s confess.îionneîlle.s? Depuis longtemps Quîébec donnaîit encorel'exemple sur ce poimît.AuorsdsdlstsulaCifdritincilt.M.oelpuéîgai

de Montréal-Centre, noius rcîilîit cet écut iiji lioiîîuîg îiiàtt, Anglais protestanLît, noius ticsauriors oublier que inèijie avîîîti l'uniîon îles lî.eîi.s, ols que liti îîmjîrité françaiise' iiv it touatle pouvoir, oitn îous naîcordé s: î-, restrictionî iis iiîî drlrîs à l'évae sýépirée. Nios ne saurionsoulîlier que jîmne'ism on uit îe(îI;l nuu118 du'ihriélever (-( d'inui~ ire no., enfifî. à uiiutreguise, et noîus utn1 tiiiir,ý (ilii utrn i% 'iiiprt itî- subtventionis 'its le diît ôe lit majoritéfraunçise et toluite faceilité d'étabiilir des coi é'tr là oîù îî, lîîtvýiî,8 jugé cotivenaLlîle''.(lAh! t <e les choses allèrenît bieîn iillreîîiiet.it quandîîî oni vtiilîîî faîir;--ent rer dlans les écoles del'Ountario quielquies mouilles (le litté. Quilles duîres biatailîles il fallut mlener! (C'est à la sessionde 1850 quiie le ministère LafutiîieBîîl ilt reprit ile fiin consacrer le principe (le l'écoleconfeîsiu.nuelle dlans le I ut4aîîLî. es ii uis droits fuirent aîcordéts aux eautholiquîes qu'auxprotestuuîs dlans l'érectioîn dis arroindissenments îléîlit lconistitutini (le la corporation îlescommissaires, le choix des livres et le' partage îles suîhîiilî (le C'ti.<ette législation tolite sim-ple n'avait rien ditn octroi de privilèges. Et cepenidant quielle témérité il y eut alors à la fairevoter. Georges Btrown venait d'inauguirer sa crîoisadec cîîut ce I'CIgliseý de Itoine et la "reuîch îiîumi-niUîn. Songez (tlile! Wisenîan vîent dêtre créé iîrelievêque île Wcstmîinster. Et le Papie,sans plus se soucier île lat poîlitiquîe htumîaine, divisait l'Aniglete.rre, lit terre sainite du puritanisme,en diocèses et en vicariats aliotoliques. L,'émeuite grîondaîit daîns les rîtes le Lo)ndreA. Avec laloi canadienne (le 18.50 par-dessus le marché, il n'en fallait pas plus pour dlresser devant les ecear-grits de Toronto, le spectre de lit lliérarclîie dii Pape et desi Jésîîiîcî s'approtant à saper à la basles institutions politiques du Ciaîiîilu.
A peine Lussi les cathîoliques ontarienis avîaient-ils îeu le temps de ramaîsser ces hmiettes deliberté qi'ý Georges Blrown, dlès 1856, prîîpogiait J'aboslitioîn îles élîs éparé9es, Il préconisaiten reteuir le système îles écoles neutres, dlites puîbliquîes oit naîtionailes. Nous eùnies lit douleuret la honte de voir une faction des nôtres, lii faction détmocra~tique, s'unir aux eleîîr-girits polirimposer au luis-Canada ce systèmie inmpie et libe icimle.
C'est alors que M. Felton proposa crânement d'étendre à la minorité du liaut-Canada letraitement accordé à la minorité anglo.protestauîîe du Bats. Vous devinez la fureur de luorangisme.Le déchaînement des pansions fut tel <pie le gouvernemenit di sicrs"îir. La mesure devait revenirà la senion de 1862-63, présentée cette fois per NI. Scott, d'Ottawa. Avec un noble courage,Sanfleldi MacDonald etn fait une mesure de gouvernement. Il voit hélas! nombre de ses parti-sen se détacher de lui; et au moment du dernier vote le chef ontarien se trouve en minorité parmiles députés de sa province. Georgcs Brown vient d'être élu député de South O>xford. Il signaeson entrée à la Chambre par des harangues enfiammées. Et lorsque, contre son attente, la Législatue a voté la loi Scott, il écrit dams le Globte du 21 avril 1863, ees lignes haineuses: "Le joug; defer du Bas-anada nous a fait une blessure prcfonde et aujourd'hui envenimée. Nous éprouvonsplus que du mépris, il y a en outre de l'amertume". Et cependant, vous le saves tous, cette loide 1863 n'était qu'une mauvais réduction de la loi québecquoine(2) Elle avait ceci d'intoléra-ble, que l'opinion protestante prétendait faire de cette fraction de libuerté un règlement final, etenfermer dans des frontières immuables la diffusion des écoles catholiques.

Mais j'arrive à la grande et supréme bataille, celle qui va se livrer à l'occasion du pacte fédé-ra. L'heure était grave. Si, dans Quéhec, nous pouvions regarder l'avenir avec assurance, ilD'en était pus de mime des minoeités franÇaises ou catholique@ des autres provinces livrées ddsnr-mals à la protection aléatoire du fair play britannique. Il s'agissait pour les nôtres de ne Pus
(I) Débats parlementaires de 1865, p. 4111.(2) Voir dans Chauvea op. cit. pp. 27-28, toutes les minuties qui entourent l'exercice dela loi Scott.
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couronner par un recul tout un siècle de luttes et de fixer à jamais dans un texte précis la somme
de nos droits scolaires.

Plus encore que les Canadiens français et les catholiques, les Anglo-protestants du Bas-

Canada s'agitaient. Les délégués (le la Conférence de Québec s'étaient entendus pour rédiger
le texte que voici: "Les législatures locales auront le pouvoir de faire des lois sur les sujets suivants:
" . . . .6° l'éducation, sauf les droits et privilèges que les minorités catholiques ou protestantes
dans les deux Canadas possèderont par rapport à leurs écoles séparées au moment de l'Union".
Ce texte avertissait les minorités de se pourvoir avant la conclusion du pacte fédéral. Et les

protestants du Bas-Canada s'agitaient donc pour se faire octroyer certaines garanties. D'autre
part, les Canadiens-français ne demandaient pas mieux que de traiter libéralement comme tou-

jours la minorité bas-canadienne. Ils eussent voulu cependant une môme mesure de liberté pour
la minorité du Haut.(1) Mais, voilà? les larges esprits de l'Ontario se refusaient obstinément à

allonger la chatne des catholiques, dussent leurs compatriotes et coreligionnaires du Bas en être

sacrifiés. M. Rose le déclarait sans ambages, au parlement de 1865: "Mais où donc est la diffi-

culté pratique dans cette question? N'oublions pas qu'elle ne vient pas de nos frères canadiens-

français, et je parle en connaissance de cause, mais bien de ce que la majorité protestante du Haut-

Canada ne veut pas modifier l'arrangement fait il y a une couple d'années au sujet des écoles sépa-

rées, et espère que la majorité française du Bas-Canada n'accordera à la minorité protestante rien

de plus que ce qu'on accorde à la minorité dans l'autre section de la province".(2)

Cartier toutefois avait donné sa parole aux Anglais du Bas-Canada. M. Galt, leur repré-
sentant dans le ministère, avait de même pris envers eux des engagements solennels. Voici donc

qu'à la session de 1866, M. Hector Langevin présente un projet de loi sur l'instruction publique
dans le Bas-Canada. Ce projet de loi pourvoyait à la nomination de deux surintendants, l'un

catholique, l'autre protestant. Le Conseil de l'Instruction publique devait être composé de 17
membres dont 5 protestants. Mais la loi stipulait en outre que le jour où, sur un simple avis

donné sous leur signature par quatre des membres protestants, ceux-ci demanderaient à séparer la

direction des écoles protestantes de celle des écoles catholiques, le gouvernement, dans un délai
de trois mois, devrait par un arrêté en conseil, décréter cette division et remettre au surintendant
protestant la direction des écoles protestantes.

Cette concession très généreuse et surtout unilatérale n'eut pas l'heur de plaire aux catholiques
et aux Canadiens français. M. Dorion interpela sir J.-A. MacDonald. Il désirait savoir si
c'était l'intention du gouvernement de présenter un projet de loi analogue pour les catholiques du
Haut-Canada. "Non", répondit le ministre. Mais il ajouta cependant ces nobles paroles:
"Si quelqu'un des honorables députés présente une mesure en vue d'assimiler le statut des écoles
séparées dans le Haut-Canada à celui des écoles dessidentes du Bas-Canada, pour ma part je
voterai en faveur de cette mesure".

Un grave événement se produisit soudain. Dans une requête pressante à Son Excellence le

gouverneur-général, lord Monck, les évêques catholiques intervinrent en faveur de la minorité
haut-canadienne. Ceci se passait le 30 juillet. Le 1er août, M. Bell, d'Ottawa, conservateur,
présentait à la Chambre, en faveur des écoles séparées ontariennes, un projet de loi calqué sur
celui de M. Langevin. Medames, Messieurs, une fois de plus s'affirma solennellement le men-
songe du fair pay britannique. Le fanatisme s souleva avec rage. Au ton des discours, à la
violence des journaux, on se serait cru en pleine crise révolutionnaire. Les députés canadiens-
français firent tête à l'orage sans broncher; ils déclarèrent leur volonté très nette de ne voter le
projet Langevin que si l'on adoptait le projet Bell. Le ministère, effrayé, retira son projet de
loi; M. Bell fit de même. En somme le fanatisme triomphait.(3)

(1) Il peut être bon de se rappeler qu'il y avait alors 165,000 protestants dans le Bas-Canada
contre 257,000 catholiques dans le Haut.

(2) Débats parlementaires de 1865, p. 416.
(3) A la session de 1865, M. Bourana avait échoué dans une semblable tentative (voir id.

p. 1020).
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Is' délit fut porté en Atîglî't.rrî', à la conférenîce de nsdlgé,a WsmntrPlcHôtl",dii4 a 24dC'eîîlr 18Q.Le, 5 décembre, la conférenîce adopta l'artiele 43 dec 1864 quidevint cette fois l'artiî'lî Il. Dexvariantes cependant méritent d'être signalées dans la dernièrerédactione. AuL licu dIL "ianm les deux Catnadat4", nous avîons cette fois4, "dans toute province".Au verbe "psélru ,î" 'îu jootu' "de' par las loi". Mais l'addition la plus importante fut bienl'amendement Gaît vîtié' ce' mêmiie jouîr. Il se lit certaine iuit: "Dans toute province où un systèmed'écoles mépurées out ili,sjîlellt s î',,suera (le par lat lui, oui bien, lorsqu'un tel syst ème d'écoles sépa-rées et ligmi'ientes sera s'léét.<<<c it tli loir lait'dlîîr de la province, il pourra être inter-jeté appel au vuîeniigi(, e Cn,«til île tout acte ou 'déeision d'une auîtorité prnvincialeaffectant, qîlelqI'tuiî de<s dIroit s oui privilièges dle la minoîrité protestante out catholique en matièred'édiucat ion. E't le parlemniet fédéral aura le pouivoir de lé'iiérereni dernier ressort tur le:isujet".(l)("'est cet article ainii~ aiîîîîé qui ent ieveiî .. inîale'men'ti avec qtuelques retouches, l'article93 de l',Aelc de 1867. -le metsý (,il note le texte comeui't (le cet article decvenuî faiiietix(2). En lerelisant, vous ne pouîrrez soniger saius <i"'< lie que le surcrolt dle gatrauîties e faveur dles minorité@le droit d'aîppel aoluei îurg.ir, cil cînseil, et, coîîîîîe corollaire, lat juridiction reiiîédiatricedu parlement féîdéral i nl niai èêre d'éditent ion ont été nuis là à la demande expresse d'une minoritéprotestante qui nien a jamauiis eu be'soini, alors quie ce texte est dlevenu lettre morte chaque foiequ'il a fallu l'invoquer oit faveur dles mîinoruîité"s catholiquecs ou françaises. Et cependant, ntous deQuétîe, par eette nmme 'lamse, noîus n'étionis tenus d'accorder à lat mîino'rité île nuotre prolvince riende plus que ce que possédait la minorité dui litit-('itnitda. Et cependant, si nous4 conultonsl'intention dît législateir<iétaiî qui compte enorme dans la juirisprudîence des peuiplesi civilisé-cette clauise avait été conçue' ait parlenient d'Angleterre~ dans un large esprit de justice. "Cetarticle, disait lord Carnavoti à la Chiamître des lords, le 19 février 1867, il été rédigé à la suite d'uînediscussion longue et applrofondie à laquclle tous les inîtéressés ont pris part; et tous ont souscritaux conditions que ct article déteremine .. Ie but de l'article est d'assurer à la minoritéreligieuse d'une province les mî'niesA droits et privilèges et la même protection dlonit pourrait iii irla minoiité religieuse d'une aultre province. Ainsi, la mîinorité" cathoîliqume dii Halut-Canada, laminorité protestante du la-'îalaet lit mnorité catholique des provinces maritimes seronteur un pied de complète égalité".

(1) Confedleration documents, luy Jomerîh Pope, p. 112.(2) 93. Dans chaque province, la législature pourra exclusivement décréter des lois relativesà l'éducation, sujette- et conformes 'aux dispîîî'itionm ibaie:(e) Rien dans ces lois ne devra préjudicier à aucunî droit oit privilège conféré, lors de l'union,par la loi, à auctîne class luarticîlière de personnes dans la province, relativement aux écolesséparées, (dcnuininationa>.
(b) Tous les pouvoirs, privilèges et devoirs conférée et imposés par la loi dans le Haut-Canada,lons de l'union, aux: écoles séparées et aux syndics d'écoles des sujets catholiques romains de SaMajesté, seront et sont par le présent étendus aux écoles dissidentes des sujets Protestante eteathoUiques romains de la Reine dans la Province de Qubec;(c) Dans toute province où un système d'écoles séparées ou dissidentes, existera, par la loi,ton de l'union, ou mserubséquemment établi par la législaiture de la province, il pourra être inter-Jeté appel au gouverneur général e Conseil de tout acte ou décision d'aucune autorité Provincialeaffectant aucun des droits ou privilèges de la minorité protestante ou catholique romaine desmiote de a Majesté relativement à l'éducation;
(d) Dans le as où il ne sera pas décrété telle toi provinciale que, als temps à autre, le gouver-meur-général en Conseil jugera nécessaire pour donner suite et exécution aux dispositions de laprésente section,-ou dans le cas où quelque décision du gouverneur-général en conseil, sur appelinterjeté e vertu de cette section, ne serait pas mise à exécution par l'autorité provinciale compé-tente,-elors et en tout tel cas, et en tant seulement que les circonstances de chaque cas l'exige-ront, le parlement du Canada pourra décréter des lois Propres à Y remédier Pour donne suite etexécution aux dispositions de la présente section, ainsi qu'à toute décision rendue par le gouver-neur-général en Conseil sous l'autorité de cette nième sectin.
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j'Ili fini.

I s C'anaidiens françisi, conquiéraii de lit liberté iicolitiri, dlevronît rendire ce(t autre service

à leur ptays d'y remet'tr tn hounneur le resplect dics chiffons iùh I)api.'r. lAà juridiction fédé~rale ute

PA-rit toujourliqu'un Vain nit, K ii a-demsus deees gaîrantijes fragiles, lsuiar'iavec leuii volonté
inîfrunib~ile (Ile vivre et une fierté tlui uritanique, net fiait doiniier les lîrintilivs êt erîtelm de laî

juslivie et dut droit. Que les Canuadiens franîçais se molivieiielit ds ees que les lut teg dii
îssisSé leur ont Tenuus plhîr nie plis déserter l' pos4te pérîilleux de i liikLitI. I 'tine queii uuîiii avonis
bat aillé lieîîlait plus d'îun s ielo ur l'écoule eut luîîiqîui. et fraîîçiiise et l'idéal qui'elle rieprésente'.
qui iran li siniuiii' dléne(rgie et île sint e îicillemse muluis ' l l'Aîie de' lit rne'' C'est <'it qii

nous uavon:s pirouvé lit supériorité de noitr v'iiljigat iî que Ilis quiestionis ol' uii' iit ojours 1)bw

Clii <lut: avanît les quelist ions tl'itiTîii'st.

CI, quii dliieuîn' (Ii, hil,'rtlé xitîjr l'e'sprit ('t Ili viivlii e'n (i Ill-ym, nios viviitiyi li' tulte

origine' inous h', doiive'nt. Sanws 'micombats et nomi ré'iiiiui's, uni seul t yp~il i'iei't': i i

('îalîl'éi'ili' pubiliquie et Iluîtr ni. ît te luideîîî tbarbaîre ditî fiiiiiiishxie isiîlit'îrqui e'ft t rîy<'

tuti's hî's raies et tutes les eroiyaunes. Noius avui, îlîî nîéiiie c'oupi parl nomi si'rvi:u's à lit inourité
OHlî.ri'îuui soîus l'Uioni, sauvé l'e'xistenc'.'e i i:t is lum mîinornit és franîçaises it 'ut rli'Pé

leur suri vhnce à jaumaiîs. Iluis qui' lesînl s lioit iqiium, vit e'fuet , l'école iiîîuu'éeiiir:t c'hez'

nouîîs h', îîiraî'lî' liirsîsta:nt iie l'uniii anci'iienne Qui siti1 si, pa~r elle iiore., ni e s're'ferau ps

entre lî'sfèiséîiiusiun îéi rave.lisî'éiu'îltruiîluiteeiîi uîîd 'v'ir'

Jle regarde'liin lu îîî Et avonî l'u(ii lmniisli tsîîisis'i il u 'd î'tiusrerî'îulrîu

service 1% toit$ li's caîtholiquies let l'Iiîîîiiirt.. lâ'îil iis nôt ruS l'il dit, et iavecom'bîitien lie ruuisi si

aujourdl'huii lit tolérance' et lit lib enté î'xi4t î'îî Ilur 1' Églime cathoîiliqîue dlans lmpire uîngtti, 1' l-

gliwedoîîit v'n Isut jie à cet te îaîignéedîe paiysanîs français qui les prîniiersiit fiire(lle parle'menit (Ii,

l'Anuglete'rre à lissuîer m'épanuir sur uni pinut île l' Empire liî toléranice nreligieuise.

Meltsduiiiie., Messieumrs, tournohis-nius motiîvent vers ces hiautes leç,4iimî île notre his loire' e'lle's

&ont faites îsiîîr grandir nlot re devoiir et noutre dlroit ti' vivre.

Ek1ý'SEIG1J'- EMENT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE

APIu.s LA PIIEMIàtRE COMMUNION SULCNNItLL19

Il.-haLuuîgNT DE VIM APRES LA PREMIIèR11

COMMUNION

Rh Uosu pour la Jouraiée

1. LEVE-Je mne lèverai, tous les jours, à
une heur réglée, autant qu'il me sma possible.
Ma première action sera le signe de la croûx; mna
première parole, las "ate nom de Jésu et de

Marie; mas première pensée seras l'offrande de
mon coeur à Dieu, afin que je puisse le bien se-
vir pendant cette journée. Je mie lèverai de
suite; je un'hsballra avec promptitude et
modestie, ne souffrant jamais que le comme-
ment de uns journée soit pour le démon, de la
paresse.

Il. PRUI10RE DU MATIN.-AuaSitôt que je serai
habillé, je mie mettrai à genoux au pied de mon
crucif ou de quelque sainte image, et je réciterai
avec attention, respect et dévotion, comme
parlant à Dieu, la prière du matin. Je join-
drai à mas prière du matin des actes de foi,
d'espérance et de charité, que tout chrétien
doit produire fréquemnt.

111. Lacruas ninDrrie.-Toute la terre, dit
un prophète, est dans une extrême désolation,
percle qu'il n'y a persnn qui réfléhiss et
rentre en soi-même. Je veux éviter ce malheur
et pour cela prendre la bonne habtude: l' de
faire toua les jours, après ma prière, avec reuil-
lement et réflexion, une lecture médités: Par
exemple une de Celles qui se trouvent dans la
Jorsmk du Chràtien, pou chaque Jo- du mois;
2* de faire en mime temps des retours sur
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mna conduîite, polir voir 'i elle est votiforîti [ X. l'it[lftE ' ni 911t I, EXAîi'-efinirai
auix miaximesieir~ tiî iqi. ywiîrai Nous lat journéeî ciuie je l'ai iliieîé,'etàles yeux; 3* de' terineir nia il-(ituiti[ ion i ire Isîr lit pirière. dit sir. J'y firai soigpîeflemprenant pour la jouirné'e dle lîitiîî ruilî iiiî ient l'exiuiieii ilie i~iili sur titeR lesque je tiieti ri souîs la irtt pr ivei (li lu iit itetiqîîis fi lit jun iiî je ilvenindlîrîi pairudon àVierge. f-11î, pair fini nete ilv îiîtrtoi lesi fiiites qtieIV. iIAAL 1' raviiillei.ri selont moniî j'auîri pvi voniiîîit t ri-,iet je tiî.Iî:iîeR résîolu-état et je ne resterai jamaliis sans rien fatire, fui- t itens lelîr lis éviter le lendemaisîn.
âouvetnt quie l'oii t i l la ,,Jrr t, 1- XI. 1111iiiE j ilaleri mles vêtemnentspise. Aivant de i miet tr na travail, je* l'l- n ni îservlîiti lit pilusi lxiî-t i il(-îî',re. Aviintfrirai à D)ieu, IV' parlîll-i:î lîti i îgî*'iîle if'endolîrmiir, je donneîiîrai mion emur à Dieu:croix, poeir luii deilenier Rit béii'-l-- imoti Je- nia dliriis'-r it loti se-ra If signeî dle lat cmix; mnarenuvî-lleriÀ , vq, ml iîî i 1viihîsif iel Triiiiilî-, deîrièure' puaroiile,, sîlitîlul inm dle .li-sis et de

î)aexnipeiir<îtej'iuti'iîliiisî,îl'îri -. Mlirie; je. téiili-rii dei 1il'eliloîtîtir da luiqei
dira totîîri eIciUti îlit m't je 1 iiie pù v Il vit loin île solnger quîelquîe-diri, eojtpilr a le ariliili. avantie leq i,; à lit îmoîrt . lt- lit, es.t einni, inî~î t rîmîsenttapè, ilj.reda gred 'i i r aller ., mg!couche le ,iir, malis lin n'est pia sûr dedans ct te juietn, auîx exi-é. dle li 8,irîîuiii letiver le leminîin.
VI. IlJCiteÇATION.- Lorsqueî je tprendîrai quetl-

que récréatioîn, je l'offrirai à )ivîi; je luii ilCîgilitit- IeésoutîiOui Pourc la Semi,
derai la grâce di nie l'y pas iffTiîier. Je lit
prendrai avec gatt, îîiiim avec modéilration1, 1. Je sirai t rès gloîrieuîx dle remplir l'otiliga-et sanli y piasser trop dei tempsî. J'é'vite-rai tieîn in p a r l'É;glise à tntit fidè\le d'assistertoute récréation, tout dé~-tsi'îetî'fendut à lit sainite Miesse tiîts les dlimanches et fAteRpar In re-ligioin, oit qui pluirrîit, ni't'xoe-r att il'liiiiîî; et, à moinsi d'en être empêchédanger de pê-cher. har queîîlque bionneî raiston, je tàcherai d'aîsistpnVil. Lrcrna oz PÉTÉr.-Jt' ferati toits lem à lit msite île paroisse.jours, si je putis, au mins de temps en temps, Il. Je ne travaillerai jamais les jours de di-l'aprWsmidi, ttne petite lecture datifs un bon marîches i-t de ftesi.livre, commet serait la Vi/u s (fltasiti, ou dans8 111. .,l'tiîirvt-riîi t(I.llii fidèlement, l'ahsti.quelque autre livre que mon confesseur m'autra nence des %entiredis. Si j'éprouvais quelqueindiqué. tiiiUltt. à ce suijet je ne ferais rien sansVIII. Dàvu'rox A LA Tilts MAINTE VIRaOP.. conisilter itîn coîlfesstir.
-Tous les jours de ma vie, j'hotnorerai la
très sante Vierge d'une manière toute parti. ftégedulio pour chaque Mous
Sillère. Je l'aimerai de tout mon cSeur, comme
ma mère, et la meilleure des mènes, qui m'a 1. Je me confesserai tous les mois, pour meadopté pour son enfant, ait milieu des douleurs maintenir dans une grands pureté de cSeur,qu'elle endlurait sur le Calvaire, au pied de acquérir de la fcrce contre les tentations etla croix. J'aurai recours à elle avec la confiance déraciner mes mauvaises habitudes. Je med'un enfant pour sa mère, dans toutes mes préparerai avec soin à la confession; je m'ap-peines et dans mes tentations. Enfin, je me pliquerai surtout à concevoir une vive douleurpropose de ne laisser passer aucun jour sans de mes fautes et à prendre la résolution sincèrelui adresse au moine quelque petite prière, de m'en corriger.
eomme une dzainde chapeetla pire 6 Il. Je tcherai de vivre de manière que mon"sna , ete. ominfseur me permette de communier meuvent.IX. DivoTIoN aux Sux'n.-J'aurai aunsi
une dévoition parteulière pour saint Joseph, Rdwlgtm pou~r cheqfl Aipj
père noaurree de Jésus, pour mon bon Ange,
mees s"te Patron: je les invoquerai souvent, 1. Je ne manquerai jamais au devoir de laet je ticherai surtout de mériter leur protec- confession annuelle et de la communion Pas-tion par l'Imitation de leurs vertus,.ae
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II. J'observerai fidèlement l'abstinence du
carême, des quatre-temps et vigiles, et le jeûne
de ces mêmes jours, lorsque j'aurai atteint
l'age de vingt et un ans. Si, pour quelque
bonne raison, je ne pouvais observer les lois de
l'Église, je ne manquerai pas d'en demander
la dispense à mon confesseur.

III. Je célébrerai tous les ans l'anniversaire
de mon baptême, de ma.première communion
et de ma confirmation. Je tâcherai, ces jours-
là, de me confeseer et de communier; je renou-
vellerai les promesses de mon baptême.

Résolutions générales

1. Je ferai tous mes efforts pour me maintenir
toujours en état de grâce; plutôt mourir mille
fois que de commettre un seul péché mortel.

II. Je n'oublierai jamais que ma principale
affaire est celle de mon salut, et je tâcherai
de tout rapporter à cette unique affaire.

III. Si j'avais eu le malheur de commettre
quelque faute mortelle, j'aurais recours au
sacrement de pénitence le plus tMt possible.

IV. Je ne ferai à personne ce que je ne vou-
drais pas qu'on me fît à moi-même. J'aimerai
surtout les pauvres et les aiderai de tous mes

moyens. J'obéirai exactement, promptement
et avec joie, à mes parents et à toutes les per-
sonnes à qui Dieu a donné autorité sur nioi.

V. Je chérirai l'aimable pureté plus que tous
les trésors du monde. Je serai modeste dans
mes paroles et dans mes actions, dans mes
habits et dans toute ma conduite, respectant
mon corps comme le temple du Saint-Esprit.
Je ne prêterai jamais l'oreille aux discours
trop libres. Je ne me permettrai jamais
aucune parole contre la modestie. J'éviterai
avec soin les mauvaises compagnies, les plaisirs
du monde, les parures inconvenantes, capables
de faire pénétrer le vice impur dans mon cour.

VI. Je pratiquerai hautement la vertu; je
mépriserai le respect humain, et la crainte de
déplaire aux hommes ne me fera jamais man-
quer à mon devoir.

VII. Je m'appliquerai à acquérir toutes les
vertus de mon état et à en remplir fidèlement
tous les devoirs. Tous les soirs, je me deman-
derai: "Suis-je prêt à mourir?"

VIII. Je relirai ce règlement tous les jours
où j'aurai le bonheur de communier.

LANGUE FRANÇAISE
PoUR LE JOUR DE LA DsraIBUTION DUs PaRx

DIALOGUE

Là PLUM U L'AIOUILLN(l)

L AIeUILLE

O ma seur, c'est donc vous!... Quelle joie
de vous revoirl...

LA PLUME, froidemen

Je ne ais ce que vous dites, je ne vous connais
pas.

L'ASoUDLLE

Comment.... Aves-vous donc oublié que
nous sommes f11es d'un même père... l'Acier?

(1) Reproduit des Peles de l'Enfenes.

LA PLUME

AhI c'est vrai! mais nous n'avons de commun
que notre origine. Nos destinées ont été si
différentes qu'il y a maintenant entre nous
autant de distance qu'il en existe entre l'esprit
et la matière.

LAIoUILLE

Je ne comprends pas.

LA PLUME

C'est bien simple. Vous êtes l'ouvrière de
la main et je suis celle de l'intelligence et de
la pensée. Vous êtes employée à confectionner
l'enveloppe d'un corps périssable; moi, je grave
et immortalise les plus hautes conceptions du
génie.

L'AIGULta

Tout ce que vous me dites me prouve que
vos qualités sont plus brillantes, mais que le

Mm
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miennes sont plus li
v es. ns vous il e"ri, les belles productions de l'esprit' disirattraient, mais aussi, quel abus les hommespfont-ils pas de vous.. Au leu de leur servà instruin leurs semblablee, à propagervbien, le beau, le vrai vous étes souvent employà colpoter la vanité le mensonge et l'erreuEt sans moi, que deviendrait-on FiguresVOUS la femme sans sa petite aiguille...

mres lcamnedn ette société, et les plugrandes vertus naissent et s développentlumon contact. Sans parler du silence, de p'rrede léconosuience, dei l'rde
charité. m e la grande auxiliaire de lchrié.<Jtte reine des veru esr empour vtir le pauvre du Cert e ser ,e me
Périssable, comme vous dites, défiera noment le temps, mais l'éternité , n seule-

LA PnOME

Jetite aiguille, vous avez élargi mes horizons,veu plus vous mépriser; faisons la px
' Uh ion us toujours pour le bonheur del'homme. "Soyons os que nu oms omdit le bon saint Fr nous s uns, oes e

le bien pour faire honneur a attre uvre-
qui nous a fait sortir toutes deux du ,in de laterre. Soyes l'amie inséparale e ee" n puim .- aldeadu'ill ats aise p &e de vous, j'y consens,celadcé êtr; mls ucrtaims heures Jel ome a déasement. Et que-e s - n e que pour nobles et
juss esues Pou élever l'âme et perfectionnerle our et l'esprit.

. L'Aigom

Bravo, ma seur, unlf.nn.... toujourspour faire le bien. Que la plume élégatecour sr le papier et qu'elle ne méprise pula modeste aiguille. Que cellei trotte gaement dan la laine et la toile et n'envie pas la
plume brillante. Nous sommes nées sOeu,retone-le toujours. Vive le plum,

LA PLUM(

Vive l'aiguillel

st

ne
ir

SOIS GAI

ois goi pour les jeunes qui montent
L'Apre sentier que tu parcours
Et qui déjà, tout haut, escomptent
Un avenir plein d'heureu jous.

M.

Réeltation's

RE VE 1)'Exr",

r

a

.

Et lor aupires se sont closes,
S l e rideaux amis.Les bébés blonds, les bébésrose
En riant se sont endormis

à Et jusqu'à l'heure où paube enlèveLes étoiles du fi. , beent
,ls ont fait un si joli réve

Qu'us riaient encore en dormant.

Ils rêvaient d'un paya MagiqueOù l'alphabet fût interditq
Les arbres étaient d'angélique,
Les maisons de sucre candi.

Et sur les trottoirs de réglie
On rencontrait (c'était cham tibonshommes de pain d'épiceQui vous saluaient gravement.

Dans le doux paya de féerie,A Guignol on va chaque jEt Pon voit sur l'herbe fi uri,
L lapins jouer du tambour,

Sur de hautes escarpolettes,
Bercé par les angs on dt;
Là' tous les chiens ont des roulettes;TOUS le moutons, des orne es d'or.

Mais, comme venait d'apparatre,En personns le chat botté,
Le jour entrant par la fenêtreA mis fin au rêve enchanté..

Alors en d'adorables poses,
S'étirant sur leurs oreillers,Les bébés blonds, les bébés rEn riant se sont réveillés.

La Noe) Rosex NnD a.an
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Sois gai près de ceux qui soupirent
Après un sort nouveau, meilleur,
Et par cela même conspirent
Contre leur possible bonheur.

Soe qai pour les vieux, dont la lutte
A fait ployer le chef branlant,
Et qui, de minute en minute,
Sentent leur corps plus chancelant.

So gai, puisqu'il est dans le monde
Du soleil, des fleurs et des chants,
Et que la nature féconde
A d'autres fils que les méchants.

So gasi pour qu'un sourire entr'ouvre
Les lèvres du déshérité,
Pour que tout coeur fermé se rouvre.
Sois gai, soie gai par charié.

LES PIONNIERS CANADIENS

Qu'ils furent hardis nos preux Pionniersi

Ayant à sainte Anne offert voeux et cierges,
Us prenaient d'assaut nos sauvages berges;

A travers la brousse et les forêts vierge
S'ouvraient des antir.

Dam l'air vif et pur ils humaient la force;
Avec les lueurs de l'aube, debout,
Sous les yeux du cerf et du caribou,
Ils fendaient Cament l'écume qui bout,

En canot d'écorce.

Le soir s'allumaient leurs feux rougeoyants
Jetant la terreur au seuil des tanières.
Bisons, de dresser muSls et crinières,
Et castors, d'ouvrir sous les sapinières,

Des yeux flamboyants.

Fouillis emmalé par des branches terses,
Rapides bruyants, lacs laurentiens,
Torrents mugissants, tomahawks indiens,
Pour vous attirer, gars trißuviens,

Étaient des amoroes.

Pour Ononthio, le che en plumet,
Au son du tambour et des chichigouans,(I)
Devant les wigwams ornée de lianes,
Brûlait le pétun fleurant les savanes,

En son calumet.

(1) Cornes de boufs remplies de cailloux.

Frayant large route au missionnaire,
Des lacs montagmais et papinachois
Aux prés embaumés des moux Illinois,
Sur les pies altiers vous dressies la croix,

Hérauts de lumière.

Du Meschacébé jusqu'à Louisbourg,
Des mers de Floride aux mers de Paance,
Le pavillon blanc de la douce France
Vous laves, sans tache et sans défaillace,

Porté tour à tour.

ARMAND CaossEGaOS, S.J.

AUX PAYSANS

Paysan, paysan, ta besogne est sacréel
Que ta faulx se balance en la plaine dorée,

Que les futurs épis s'épandent de ta main
Ou que sous te efforts le soc d'acier sillonne,
Sois fer, à paysan, et que ton front rayonnai

Tu fais vivre la genre humain'

Parfois, sous le soleil, fatigé, tu t'arts;
Tes boeufs, le front lié, ruminent; du charettes

Ployant sous des trésors passent dansle sntie,

Ds soufiles parfumés s'échappent ds ramures,
Et de gais chants d'oiseaux se nMent eux mur-

De l'onde sous la noisetiers. [muru

I, c'et le vrai bonheur, la Lbert qui passe

Dan ces bruits confondus qui montent dans
[l'espace;

C'est le présant .se.blble au pissé des aleux,

C'et toute la douceur dis antiques coutumes,
Le pures amitiés exemptes d'amertumes,

L'avenir simple mais bureux!

Hélas! les cris lointains dis sombres capitales,
Leurs tourbUlonsmaudits, leurs ivresses brutales
Montent jusqu'à ton coeur pour en troubler la

[paix;
la passion grandit; le feu de tes prunelles
Regarde avec dédain les terres paternelles

Qu'hier encor tu fécondais.

Dans ces vaines rumeurs la gloire est apparue.
"Je ne suis qu'un forçat, laissons pioche et char-

[rue,
A la ville un bonheur plus sûr m'attend", dis-tu.
Pauvre kme d'insensé qu'un tel doute ravage,

M.
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A vill e q i ur~ nest a un d resclavage, En i ces de pain bis bien vite transform ée;
Le oneures da, a vertu 

Que le bon c aa&c un seul jour dssPsraisse
ntlas er pu a me la rre to villa"e 

ven de détresse,mahuexJoin de toi, "%oupérant que la mort Or, nous te les devons ces éléments de vie,

Imurs Pleurs exciteraient 1a colère céeste, Paysan iSe ocfecaseàa1leveE t l u r s t r e b l a t e s v o i x t e c r i a n t : " R e s t e ! T nn r ô l e e s t le p l u . be a u , c l e p l u as o b l e i sTe Poursuivraient conm u [reste!" Tu sénmes le destin des familles humaines,
ni nremords! De tes gros doigts calleux, lentement tu lesm.Et le Progè se dresse, et j'entende ses machines Vr ebnero e rps1 le

Siffler, hurler, broyer le fet. Vers leAneu-uletéas,
d1Le mond que j'enfante es irne dt-l

Maieunecett capagn hé [C'est bien.Mais ras et capan hlut trop solitaire,Sasl rsvigoureux des remnuer de terre,Pl'"eê Orgueilleux, tu n'es rien?

Il faut lus rasn .Pu verser dams les veinesUn sang Plus géé~xil faut les blés des plaines

Paysan, Paysan, ta besogne est sacrée?1Si, Parfois, elle est rude et souvet ignorée,Qýu'imPorte, eomPrendben l sublime beauté,
0:ayan roi de l'univers ümmense,Chane tnPauvre sort serait ue démenceEt seirait une làehetél

Agna* LàxNii

MATHEMATIQUES
1. nsrer18Moyens différentiels et 5 moyens eémétriques entre7ùet 81.

Soltion 10 a + (n - 1)d ou 1, a + (m + M) =i71 + (18 + 1)d -81
'19 dSi 4

T99" 18 14 0 7 SoIF4S F-. --q- -1-. 
&444s ... , 414.44

2 0 a" à ,ou aq'Il

-v I - 81
y- 81 I

q - la racine 6ede ,'5
S4*S 144.:#a 81..4 à 6 8y -9- * -w- * -- -- -19- Rép.

2. Un pèr.- voulant constituer un)t dot à sa fille, dépose annuellem 3ntchez un banquier un t somme de $120 à intérêts composés, au taux de 4-rco.Ces versements, commencés à la naissance, sont continués jusqu'à la majorité:quelle sera la dot produite par ces 21 placements annuels ?
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p(1+r)[(l+r)*-l
Solution: P

120X1.045L(1.045)s
1 -1]

0.45
On calculera par logarithmes (1.045)21 et on achèvera l'opération

arithmétiquemenlt. Or, on trouve-
Log. 1.045 - 0.019116 et 21 log. 1.045 - 21 X 0.019116 =0.401436j

lequel correspond au nombre 2.5202; on aura donc:

$4236.29. REp.

3. Le père de famille, cité dams l'exempl,> qui précèd3, voudrait

savoir quelle somme il devrait verser aujourd'hui pour constituer à sa fille

à l'époque de sa majorité, une dot de 34236.29, ce placement unique étant

fait à intérêt composé et à 411r%.-En d'autres termes, qu3lle est la valeur

actuelle de oes 8M2.29?
Solution: C (1 + r) *- C';
Ou C X 1.04581 - *4M3.29.

3423.29 4236.29
D 'o - - C - . 160.3 . Rép.

1.06591 2.5202

4. Quel versement annuel, à intérête composés, à 44%, faut-il faire

pendant 21 ans, pour que le total dus versements avec les intérêts soit de

$M23.29, un an après la date du dernier versement?

Solution P -;il s'agit de trouver p.

Multipliant par r on a:
Pr -p (l1+ r) [(l+ t)* - 1], d'où

Pr
P- - Remplaçant par des chiffres ona:

(1+r)[(1+r)*-l] __

p - Y'f&% -ý - U1 .W- >Vii 1s -8120. Rép.

5. Pendant combien d'années faut-il faire, chez un banquier, des

versemînts annuels de 3120, à intérêts composés, à 4.4%, pour qu3 le

capital total ainsi formé, soit de 8M23.29, un an après l'époque du d irnier

versement?

Solution: P -;il s'agit de trouver n.

I.
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Multipliant par t on a:
Pr - p (l ) + r) - J

Pm+, +r',f+ 1; remplaçant 13 lettespar dechffresona:
1.04e - ~ ~ W + 1 - 2.521

n log. 1.045 . Iog. 2.521.
7" I - 1fifl'- 21 ns.Rép.

6. U e socété eMPrunte M800 et veut ét-lindra cette dette par dmAnnuités payables pendant 40 ans. On demande 13 montant de l'annuitémi le taux eut de 5%?
a'(1+r)- ]

8oluiom: -.. ç (l+t)*; d'où

a' [(1 + r)o - 1] - Ct (l + t)'

a'-Cr:i+)n

-800X0.05X1.0546 40X1.054o

40 log. 1.05 - 40 X 0.021189 - 0.8475W0
a. c 0.8475W0 - 7.0398.
a' - - - 846.23. Rép.

LER CABINECT DE L'INSTITUTECUR
Le ohaut à I'6cuI*

D faudra, comm toujours, commencer par la lecture dus couplets à chater, afi de lus bieneePrendre Pour pouvoir les chanter d'une manière intelligents. L'auteur chante MoM vlag,,M Petit Patrie, Oct--dire son lieu natal où il veut rester et jouir "Jusqu'au tombeau" du calme,de la paix, de la liberté, du bonheur du champs. Danm lu deux premiers couplets, il n'y a riende dlffci e à comprendre; dans le troisième, il s'agit de l'sngélus du matin qui dconne le sigadum travaux, auxquels "il s'achemine en chantant vers Maeillons", ceet4.dle vers lu champs;dam le quatrièmne, le chanteur exprime sa péféec Pour le petit coin de la patrie qui l'a vumittre, ceat 'le plus beau" 1, c'est ce petit coin que lui rappelle le drapeau, symbole de la patrie;il vent "1qu'il lui sourie", c'atdr qu'il veut le trouver aimable et l'aimer fidèlement "ojumWqutcmheau". POU chater un tel sujet, il fallait un air simple d'allure, en même tempe que gai etfacie. Ils coenpose de quatre phrases musicsles dont la dernière n'et que la reprise de la pro.mike, comme les deux derniers vers sont la répétition dus deux pemiers. on devr chanterrodeMt mme elle trop vite; la syllab muette au milieu de chaque phrase devra fitte donnéefai"l afn de Pouvoir reprendre légèrement haleine, comm l'indique la virul au haut de la4

M.
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portée. Ia fin de chaque phrase tombe su une syllabe sonore (ruisseau, olseau, etc.), qu'il faut
bien fair sonner, nmais il y aura à prendre garde de la prolonger, oau ai on la prolonge, on n'a lieu
le temps de respirer, ou bien on brise la mesure.

les enfanta aimeront ce chant et il entretiendra en eux et développera même l'amtour du bien
natal, du 'village, du vieux clocher, des champs, de la belle nature au milieu de laquelle ls jouissent
d'un.bonheur sain et véritable.

H. NàNwsr,
Inap.ciur d'dmie.

I A 4,

1, , É b I I i t

.51

a > 1, L L à

' N - - .. f . . " -A. -.A 4IlI 44L A ILL.

-2- -a- -4-

logndu bruit de la grandll, Quand tavoix, cloche argentins, sous ton cie, a, ma patrie,
A l'a" du vieux clocher, Retentit dans non valons, Mon village est le plus beaul
Je cultive un champ fertile, Appelant sur la clline Plein de lui, l'&Mn attendrie,
Un Jardin près du verger. L-s bergers et leurs moutons, Je le vois duns ton drapeau,
San regret ni voeu st"rl, Mol, joyeux, Je m'achem Et je veux qu'il mea sourie
Mon bcnheur vient s'y cacher, En chantant ver mes sillcns, Tou les jours Jusqu'au tombeau!
LIn du bruit de la grand'vlle Quand ta voix, cloche argentine Sou le ciel de me patrie,
A l'a" du vieux clocher Retentit dans vallons. Mcm vilage, est le plus beaul

Fzài*aIO Baaiu..

'I

A à X L .
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la Cours Spécaux Pour la fonnalon des matrisu** de 'hnsguê.,t
Ltl-00Me normal rapide dit de vacancegCDe Cours eat institué Pour les Ingtitutrimes de la Province qui ne Peuvent que consacrer uneparte de leurs vaScm Pour acquérir les flot ions les plus euentielie. de l'enseigement ménage:ou'$in-, éonomie domestiqu, hygiène, blanchissage, et.. gIl est délivré un certificat de présence aux melere élève.. CeUle.< peuvent nième, souscetine. condtius obtenir leur brevet de aWtres naMère l'année suivante.Pour être admise il faut:

le Etre dge d'au moins 18 ans.
20 POsséder le diplôme modèle.V Produire un certificat d'une Comminion scolaire attestant l'engagement Pour ,année ouvante.
4* Adresse à l'École uns demande renfermnt un bon de poste de $1.00.Les Élèvu-.Matreum& ontt graui»w,'.tlogée. et nourries à l'École même durant tout leurséjour.
Cette année le cours commencoe le 2 aoùt.Lus Élève. sont Priée. d'apporter 2 grands tabliers, 3 serviettes de toilette et du savon àtoilette, 3 serviette. de table et 2 linge. de vaiscelle.2.--Couru normal régulier d'une durée de 9 mois.Ca Cours normal régulier est destiné aux Institutries. qui désirent se spécialisr dans l'Ensei.Vernant ménager en acquérant de. connaissanes approfondie. dans l'at culinair, les scienceset l'économie domestique. Le Prohranmme de. cours comprend l'étude théorique et pratique detoutes le. branch de l'enseignement ménager. Le diplôme de Mattresse.Ménaera peut êtreobtenu en Oin d'année.

Pour être admise à ce cours, il faut possder le diplôme modèl et avoir exercé comme Insti.tutrice pendant deux ans au moins.
le nombrq de Place. étant limité, la Direction se réserve le droit de choisir le. meilleurespostulantes et la demande d'inscription devra être accompagé de toutes les références possiblesLes Cours, le logement, la nourriture sont entièrement gratuits.Durant la sman lu. ÉMèesMattre. prendront leur repss de maidi à l'École; lem autresrepas et le logement leu seont assurés Par l'ouvre féminine du Foyer, la philsathrophiqe insti.tution de M. l'abbé H. Gauthier, chapelain de. École. Ménagères.lms coure auront lieu du 15 septembre 191lOau 15 juin 1917.le. Élève. sont priée. d'apporter le. nième. objets que ceux exigée pour le cours de vacances.pour tous renmenemt caopmen s'adresse aux, École. Ménagère., 14 rue Church,Montrial.
On est instamment Pri de s'inscrire avant lu 1er août.

JBANNU Ar<om,

Seoegcfr.

mu
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Le nouveau Surintendant et le Conseil de l'Instruction publique

Les deux comités de Conseil de l'Instruction publique ont, tour à tour, fait l'accueil le plus
sympathique à l'honorable M. Delage. Ce fut d'abord le Comité catholique qui, à sa séance du
10 mai, adopta la résolution suivante sur proposition de l'honorable juge Archambault, secondé
par 8. G. Mgr Roy:

"Que ce Comité est heureux de souhaiter la bienvenue à l'honorable M. Delage, comme
Surintendant de l'Instruction publique, en remplacement de l'henorable M. de IaBruère, démis-
ionnaire. Les positions élevées et honorables que M. Delege a occupées, le travail et les aptitudes

qu'il a déployée dans ces diverses positions, sont une garantie que le nouveau Surintendant rem-
plira avec dignité et d'une manière utile à l'éducation dans cette province les fonctions impor-
tantes qui sont confiées à ses soine et à sa vigilance."

Puis le 15 mai, le Comité protestant, par la bouche de M. Peterson, recteur de l'Université
MeGill, préesenta ses hommages au nouveau Surintendant.

M. Peterson rappela l'estime générale dont jouit M. Delàge au milieu de es concitoyens de
toutes croyances et de toute nationalités, et la carrière brillante qu'il a remplie dans la vie publique,
et exprima la confiance de tous le. membres dy comité qu'il aura apporter à l'accomplissement des
hautes fonctionx qui viennent de lui être confiées le même esprit de justice qu'il a toujours mani-
feté comme président et comme membre de la Législature.

M. Peterson demanda aussi à M. Delége de vouloir bien transmettre à M. de IaBruere les
regrets sincères des membres du comité que se santé l'ait obligé de prendre sa retraite, et l'espoir
de tous qu'il lui sera accordé de longues années de repos bien mérité.

M. Delâge fut très sensible à ce témoignage d'estime et de considération de. membres du
Comité protestant. Il répondit en e.u termes aux paroles du prident:

Messieurs,

"Je vous remercie cordialement de votre aimable démarche. Elle m'est particulièrement
agréable.

"Je n'ai pas l'honneur et le plaisir de vous connaître tous personnalement, mais votre réputa-
tion m'est parvenue depuis longtemps, et surtous je sais l'intérêt et l'intarissable dévouement que
vous donnes à la cause sacrée de l'éducation dans notre Province.

"Je regrette comme vous que la maladie ait forcé mon prédécesseur à prendre sa retraite, où
no voeux l'accompagnent.

"Vos relations avec lui ont été marquées au coin de la plus grande courtoisie et de la meil-
leure entente.

"J'espère qu'elles continueront d'être les mêmes, et veuilles croire que c'est le vou que je
forme en vous renouvelant mes remerciements et l'offre de mon concours le plus entier et de mon
inaltérable dévouement.'

w-I

'I
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Retraite$ fermées pour jeunes filles
Première: du 7 au il juillet;
Deuxième: du 14 au 18 juillet, Pour institutrices;
Troisième: du 21 au 25 juillet;
Quatrième: du 28 juillet au 1cr août, Pour institutrices.
Auùa...Le retraitantedevotarvrpu le premier exercice leque a ura lieu à 4 heurs,du soir.ea
On devra se faire inscrire à l'avance, car le nombre des places est limité.Le dernier jour, l'exercice de clôture aura lieu assez tôt pour permettre de prendre les trainsdelIa matinée.
S'adresse au Couvent de l'Immaculée..Conception, 314, Chemin Sainte-Catherine, Outremont;(près) Montréal.

Le Surintendant de l'instruction publique dit adieu à ses anciens
électeurs

Le 8 mai dernier, les électeurs du comté de Québec, réunis en assemblée à St-Ambroise, ontprésenté une jolie adresse à l'honorable M. Delige, à l'occasion de sa nomination comme Surinten-dant de l'Instruction publique. C'était en même temps l'adieu des fidèles électeurs à celui quipendant quinze années fut leur dévoué député. Le même jour, les élèves du couvent de Lorette-ville faisaient une réception des plus sympathiques au nouveau Surintendant. M. Delégeréponditen termes émus aux deux adresses que nous reproduisons.ci-après.

AnRESSE DES ÇÉLxCrEUa 8 DU castr DEa QoéeaC

A l'honorabl C.-F. Dsdg«, Surinendant de l'hsirucaoa publique, ancien dépubl du cornU de Qu"ba
et président de l'Assemblée kgùkaim.

Honorable et cher Monsieur,

Il est parfois dans la vie des circonstances qui font naltre dans notre coeur des sentiments hissndivers, mais qui s'harmonisent parfaitement, par-e qu'ils ont leur source dans ce que Dieu à misia" e" er aSnért tl enau- Nous vouons parler de lajoie qenouacausé la nouvell de votre nomination au poste si honorable de Surintendant de l'Instructionpublique, et du regret que nous éprouvons on pensant que vous ne serez plus, dans le sens pareý.mentae du mot, notre interprète auprès de l'autorité qui préside à nos destiné dans cette baliet chère province de Québec.
&n vous confiant la suintendums de l'instruction publique, l'État, au double point da vureligieux et civil, vous accorde la plus haute position qu'il soit possible de donner à un citoyen,et par là il rend hommae à votre intelligence, à votre tact, à votre Patriotisme écl1&r et à votredévouement inlua"bh. VoUl le moti de notre joie, et nous rumeion le gouvernement Pro-vWnla de vous avoir conféré ut honneur qui rejaillit aurla comté de Qu"s, puisque clul-di
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durant quinze années consécutives, n'a cessé de vous témoigner sa confiance et son admiration.
Mais voilà aussi pourquoi votre départ noua cause à tous un profond regret. Car si vous étiez

tenu, suivant la tradition, d'exercer le patronage en faveur du parti dont vous représentiez le
programme et les idées, vous vous êtes montré personnellement l'ami de tout le monde. Vous
aves partagé nos douleurs comme nos joies, et vos adversaires aussi bien que vos partisans ont
eu mainte fois l'occasion d'apprécier votre délicatesse et de goùter les charmes de vos nobles

sentiments.
Vous aimiez vos électeurs, et vous sembles ayoir eu pour eux la sollicitude d'un bon père pour

ses enfants. En effet, outre les dons personnels et nombreux dont elle fut l'objet de votre part,
chaque paroisse de notre comté à obtenu, par votre entremise, une large fraction des octrois minir
tériels pour l'amélioration de l'instruction, de l'agriculture et de la voirie.

Tous les électeurs, sans distinction de parti, se font un devoir de le proclamer hautement et
de dire que vous avez écrit ici une page qui rappellera aux générations futures les bienfaits d'un
mandat fidèlement rempli. Aussi, rencmes-nous heureux d'ajouter que le nom de l'honorable
Cyrille Delage vivra toujours dans ce comté ccmme celui d'un patriote ardent et d'un bienfaiteur
insigne.

Vous quittes l'arène belliqueuse de la politique pour entrer dans une autre plus calme et plus
sereine où vous nous permettrez de vous suivre pour applaudir à vos nouveaux succ"s. Car,
connaissant votre science et vos principes de morale et d'honneur, nous savons que, sous votre
Irection à la fois prudente et énergique, l'instruction se développera graduellement dans notre
province, selon les vues de l'Église qui a veillé sur notre berceau et saura bien nous soustraire aux
périls qui menacent parfois notre existence religieuse et nationale.

Oui, vous quittes l'arène politique, mais nous espérons vous revoir au milieu de nous à l'occa-
sion de nos fêtes paroissiales. Vous en rehausserez sûirement l'éclat par votre présence, et les
accents de votre voix si sympathique et si éloquente feront vibrer nos oeSurs à l'unissons.

En terminant cette pâle adresse, nous vous prions d'agrer l'expression de notre vive gratitude
et nous vous souhaitons de longs et heureux jours, ainsi qu'à Madame Delige et à votre charmante
famille, que nou ne pouvons mentionner sens éprouver le. mime. sentiments d'afection et de
reepeet qui nou uniset à vous.

Las ÊLcrmeUs DU coMrd D QudBc.

Annas. na Lavas n rAcaneam Sane-Lo s Dm Lonarrav.s

A PAomreN Cyrelief. Dai, &séslsadont de PInsirusste pubigu
Qu"h

Measler le urintndait,

I& nouvelle de votre élévation-au poste mi noble de heimendan de lastreetion publique
dans la province de Québec, ne pouvait que réjouir grandament vu. sds, pr lesquel se rang
firement votre Couvent de Lorettevifle qui a toujours bénileis de votre bhentsin'en eympathi.
Cette nouvelle dignité et une reonnaa.e."e o&lelle de dévousment, du teot, du disaire.
ment avee lesquels vous aves rempli, à la satieteetion de tous, les homsable. fontions d'Orateur
de lAssemb législative. Le passé nous et un sûr garent de lavenir. Aussi tous ls amds de
J 'éducation vous voient, avec une réelle "erté, assumer l lourdu sesprcabns-mb de diriger le.
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rouagesde l'enseignement dans notre Province Catholique de Québec. lgsaventqus suivntunCela vcspropres convictions, les traditions si nobles de votr chrétienn famile, ce aussi laligne de conduite de l'honorable Boucher de aBruère, votre si estimée MrdMese ous ouferez un devoir dan -o si délicates fonctions de Prendre conseil de negee ente moue
la saite Êglie, la Première, Comme la seule éducatrice des peuplEs. Un enseignement qui nes' abreuverat ' a à ces sources Pures de la vérité, nlous conduirait vite à une neutralité déshonoatspour notre Chère Province. Mais loin de craindre pareil malheur, nons avons la certitude queentre vos Mains, monsieur le Surintendant, la cause de l'éducation va faire de nouveaux progrèsque seront heureux de bénir les chefs spirituels, les Évêques.Malgré cela la minorité n'a rien à craindre. Elle est certaine que loin d'avoir à redouter lesvexations injustes dont souffrent les Canadiens français dams la Province soeur, elle sera toujourstraitée avec les égards dont la faiblesse a droit de se réclamer. Puisse Dieu nous accorder bientôtde voir cesser ce malheureux conflit qui met aux prises des frères avec des frères dans un paysissu du Peuple le Pins chevaleresque du monde IPuisse aussi la Providence vous accorder, monsieur le Surintendant, de remplir de longuesannées, pour le bonheur de l'éducation, l'honorable charge que vous venez d'assumer.Nous le lui demandons en vous Priant d'agréer les respectueue félicitations de vos protégéesbien reconnasanes

NOus sommes heureuses de saluer en même tempe madame Delige qui a toujours si biensecnder les vues de son mari, tout en la remerciant de l'intérêt constant qu'elle porte à notreAcadémie.

Lza ÉLavus DE L'ACADguic SAIWr.Loule.

Aux prières
I& révérende Mère Saint-Ambrose née Esther Lecere, dédéecé le 8 mai au couvent de Jésus.MId", Sillery, dans se soixantedixime année, après quarante anu de vie religieuse.

2& perdie: NM mn Du Psupna Du Dinu. Par F.-A. flailar, ptre.C'est la partie du Mat&#, se rapportant à lhistoire du Peuple de Dieu. Un fort volum de410 pagl ecntoamt une véeltable méthodologie de l'ensslgnesnent de l'Hiscir Sait.. CetOu"fflo cudttus un gude précieux pou les mettr et les mattremes, qui troverot dam lemanue de M. l'abb Baillargé une directon Ore pour soigner l'IstoIr saite. le volunume en vont. oes l'autour, à Vierchixos, au prix de 7 sou broché et $1.00 reli.O»mux Amonz Or-Joeuu, à Veuvsrg, Le- 8é..J% P. Q. Cumptoiedu de laseptièm anée du travau de l'intéressant Patrouag Ot-FmàWWPni V&g
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Où faire relier "L'Enseignement Primaire"
M. Jérémie Richard, relieur, 31, rue Sault-au-Matelot, Québec, relie L'Entegnethen Pré-

mnre à un prix très modéré: 50 sous. Le travail est bien exécuté et les commandes remplies aveo
célérité.

Avis donc à MM. les Secrétaires-trésoriers de chaque municipalité scolaire.

L'Angleterre et le Pape
Le premier ministre de l'Angleterre, M. Asquith, a fait, au commencement d'avril dernier ,

une visite officielle au Pape. Il a causé seul à seul, nous disent les dépêches, durant une demi-
heure avec Sa Sainteté Benoit XV, dans la bibliothèque du Vatican, et il a baisé avec respect
'anneau pontifical.

Depuis que l'Angleterre s'est séparée de Rome, au XVIe siècle, c'est la première fois qu'un
chef de ministère anglais rend officiellement visite au Pape.

Les idées ont bien changé en Angleterre, depuis un siècle, et surtout au cours des dernières
années le rapprochement de Rome s'est accentué. Rappelons ici que peu de temps après le com-
mencement de la guerre, l'Angleterre a nommé Lord Howard ambassadeur officiel accrédité au
Vatican.

Un nouveau roman canadien
M. Ulric Barthe, ancien journaliste, publiera bientôt un roman canadien qui se rapporte à

la grande guerre actuelle. Ce roman aura pour titre "Laguerre au Canada"; il compendra m-
viron 250 pages et sera illustré. Prix 50 sous, franco 60 sous. A la dousaine 04.80; franco
$5.00. S'adresser à l'auteur, 23 Avenue des Erables, Québec.

Retraites fermées
A Tous Las Ixrrruvua nu Dirraer Ds Momak AL

Je viens, chers Amis, vous dire comme Notre&elgneur: "VeneS, vous tous qui avec travaillé,
durant toute l'année et je vous soulagerai". Venes vous reposer dans la solitude; vous le mérites
grandement. Resteres-vous donc sourds à l'appel du divin Mattre?

Veuilles me croire, chers amis, trois jours de retraite, trois jours ainsi passés dans la
méditation, arrachés au bruit, à l'agitation du monde, au souci desaffaires, etc., pour le salut de
son àme n'est pas un temps perdu. "Cherches d'abord le royaume des Cieux et sa justice et tout
le reste vous sera donné par surerot." Plusieurs disent qu'ils n'ont pas le tempe. A Sux-là, je
leur dit ceci: "Comment disait recoemment un industriel, je croirais tout perdu ai je ne revisss
périodiquement toua mes livres d'affaires, si je ne vérifais constamment mes comptes, si je ne
faisais chaque année mon inventaire, et je n'aurais pas le temps de vérifier l'état de ma con-
science?" Un homme qui ne peut sacrifier trois jours par année pour le bien de sonme, c'est un
homme qui n'aura pas le temps de mourir.

I.



~1

'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 633

Daniel O'Connell, surnommé le "Grand Agitateur" d'Irlande trouvait moyen de passer 15ours dans la retraite chaque année, tout entier à la prière et à la reeexion.

rate a carrire ai mplie, le comte de Mun trouva le temps de faire ses trois jours de re-
en a fait l'expérience, ne sait ce que valent ces trois joursde retraite.

L'Instituteur catholique en a-t-il moins besoin que d'autres? au contraire, sa vocation mêmeni fait un devoir de se retremper périodiquement dans le calme et la méditation. L'instituteure a besoin, peut-être, non pas pour se convertir et quitter les sentiers du mal mais pour se forti-fie dans le bien, Pour se préparer à l'apostolat, que l'Église attend, aujourd'hui de l'Instituteurconvaincu.

En effet, faire une retraite fermée, ce n'est pas seulement méditer les vérités de la religion,examiner me conscience et regretter ses péchés, c'est surtout prévoir et ordonner l'avenir. L'espritioy applique mieux à comprendre la fin de l'homme, l'importance du salut, la grandeur de notreeocation. Y a-t-il une vocation plus sublime que la nôtre? Le rôle de l'Instituteu n'est passeulement d'instruire, mais d'éduquer, de former; pour cela la connaissance du coeur immain estnécessaire; on l'obtient en se connaissant soi-même d'abord, et cela se fait quand on rentre soi-Mime dans la solitude et le recueillement. Le professeur est sans contredit l'ange gardien deuélèves. Aussi quelle responsabilité pour lui s'il n'est pas ce qu'il doit être: "Un maître aussiparfait que possible?" car ne l'oublions pas, les enfants sont observateurs et il arrivera que lemaltre qui n'est pas foncièrement eprétien avant tout, manquera le but de se vocation qui estd'élever chrétiennement les enfants confiés à a tAche.
Tous les instituteus sont invités cordialement à suivre la retraite fermée qui commenceraprobablement vendredi, le 30 juin au soir.
Pour informations s'adresser au IL P. Archambault, S.J., directeur des Retraites fermées,Villa Saint-Martin, Abord-b.-Plouffe-Téi (1. distance) 18-ou b. J.-A. Lzcosavs professeur.N* 376 DeLanaudiere, Montréal.

ASSOCIATION DES INSTITUTRICES CATHOLIQUES
-SECION D E QUÉBEC-

Séance du 24 avril 1916, au presbytère de St-Sauveur.
Présent: Le R. P. Valiquet, O.M.I., chapelain de l'Association.
Institutrices présentes: Mlle A. Dionne, présidente, Lorette; Mlles M. et P. Turcot, Lévis;Mlle A. Vésina, Cap St-Ignsce; Mlles M. Dussault et C. Pagé, Les Écureuils; Mlle Martineau,-David; Mlle M.-L. Béland, St-Sauveur, Québe; Mlle L. Parent, Beauport, Mlle E. Pelletier,Udvit et Mlle 0. Rousseau, Ancienne Lorette.
A cette séance, il fut voté à l'unanimité de sincères remerciements à MM. les inspecteursdécoles A.-P. Roy et L.-A. Guay, pour le dévouement qu'ils déploient à l'égard de l'Associationdepuis sa fondation.
Il a été résolu aussi à l'unanimité que de sincères félicitations soient présentées à l'honorable0. Delge, pour sa promotion au poste élevé de Surintendant de l'Instruction publique. L'hon-Sur est accordé au mérite et à l'intérét que l'honorable C.-F. Delege a toujours porté aux titu-
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laires de l'enseignement primaire; c'est donc un puissant encouragement pour le personnel ensei-
gnant, qui pourra, dans l'avenir, compter sur l'appui et la protection dévouée du nouveau Surin-
tendant.

L'Association a prié, à cette séance, le R. P. Valiquet de bien vouloir agréer le respectueux
hommage des sincères condoléances des membres du Conseil de l'Association à l'occasion de la
mort de'son frère bien-aimé, survenue à Terrebonne, le Il avril dernier.

La retraite fermée au Couvent de Sillery, aura lieu du 4 au 8 juillet. L'entrée e fera le 4 au
soir après le souper.

Les institutrices qui désirent suivre la retraite sont priées d'envoyer leur adhésion le plus
tôt possible à la secrétaire de l'Association.

MAitiz-LOUlBE PEPIN,

Secrétaire de l'Ass. des Instituirices.

Adresse: N° 3 rue Saint-Augustin, Québec.

Fête des arbres à l'Académie St-Edouard, de Beauport

Une fort jolie démonstration a eu lieu à l'Académie St-Edouard de Beauport, le 16 mai
courant.

Les directeurs de cette institution avaient invité plusieurs notables de la paroisse et des
environs, à une séance littéraire et musicale fort bien réussie.

Parmi les personnes présentes, nous avons remarqué entre autres: M. Edmond Giroux,
maire et préfet du comté, M. L.-A. Grenier, président de la Société d'Agriculture, M. L. Giroux,
président de l'Union St-Joseph, l'honorable M. Delage, Surintendant de l'Instruction publique,
et beaucoup d'autres dont les noms nous échappent.

Les directeur. profitèrent de la présence de l'bon. M. Delage, leur ancien député, pour lu: offrir
leurs chaleureuses félicitations et leurs medleurs souhaits à l'occasion de sa nomination co.ame
Surintendant de l'Instruction publique.

L'honorable M. Delage, réellement ému, remercia cordialenent lei directeurs et les élèves pour
leurs bons souhaits.

En terminant, il offrit généreusement une médaille et un prix spécial pour l'élève le plus
méritant dans une branche d'études que le Directeur choisira.

L'auditoire applaudit longuement ce beau geste du Surintendant.
M. Désilets, agrofome du département de l'Agriculture, intéressa vivement les auditeurs par

se conférence sur l'Arboriculture dont il donna une démonstration pratique sur le teruin, où l'on
procda à la plantation d'un ertain nombre d'arbres obtenue par leur ancien député, l'honorable
M. Cyr.-F. Délge.

Nous félicitons les RR. FF. des tcoles chrétiennes qui ont voulu démontrer, une fois de
plus, que lenseignement qui se donne dans la province de Québec est un enseignent pratique
et modeme, et nos amis de l'Ontario perdraient beaucoup de leurs préjugEs s'ils aistaient à une
dmotation comme celle à laquelle l nous a été donné d'assiter.

U' T'dons.

I.



M1

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 635

Bénédiction de l'Académie Mallet
Le vendredi, 19 mai a eu lieu, à Québec,construit Par les soins adu la bénédiction d'un magnifique bat iment scolairecotpar . sonsdeu lComison scolaire de Québec. La cérémonie religieuse a été présidéePar . G. Monseigneur Roy. Après la bénédiction de l'Académie Mallt, M. J-B. Morissette,le dévoué Président de la Commission scolaire d Québec, présenta une adresse de bienvenue àMonseigneu Roy, arhevque d Séleucie. Une autre adresse fut aussi présentée à l'honorableM. Delâge, Surintendant de l'intruction publique, par les élèves de l'Académie Mallet, académiedirigée Par les Révérendes S urs de la Charité. Les élèves de l'Académie se dirent heureuses desouhaiter la bienvenue au nouveau Surintendant A qui ils souhaitèrent une longue et fructueusecarrière. L'honorable M. Délâge remercia vivement les élèves de l'Académie pour leurs sympa-thiques Paroles et fit l'éloge des Sours de la Charit é. M. le Surintendant rappela aussi le rôleglorieux de l'Église dans l'éducation et termina par un éloge délicat de son prédécesseur.

Une nouvelle "Histoire du Canada"
Depuis quelques années, la librairie classique de l'enseignement primaire a fait de notablesprogrs das notre province. Cela prouve que la concurrence a bien ses avantages.Un des livres récemment approuvés par le Conseil de l'Instruction publique a particulière-ment attiré notre attention: nous voulons parler du Cours intermédiaire d'Histoire du Canada,par C. S. Viator.

Cette nouvelle hstoire se distingue par une foule le qualités: résumés clairs et bien ordonnés;récits sobres et intéressants; gravures soignée, artistiques et instructives qui donnent au livreun aspect agréable, tout en facilitant l'intelligence du texte; nombreuses cartes, d'un tracé net, etpeu chargées; lexique copieux, avec difinitions brèves et précises; questionnaires abondants;sujets de devoirs admirablement choisis et propres à stimuler la réflexion chez les élèves. Tout,dans cet ouvrag, nous semble fait d'après les principes d'une saine pédagogie.Toutes ces qualités cependant seraient peu de chose sans l'e'ctitude historique. Maiscette dernière condition a été remplie. Pour être toujours véridique, l'auteur a dM e livrer à delongues et minutieuses recherches dans les archives.
Ajoutons encore un détail important: cet ouvrage, composé avec tant de soin, édité avec tantde goût et d'intelligence, se vend en détail au prix modique de ng de sonu.
Franchement, personne n'osera dire que les éditeurs cherchent à faire fortune au moyen dee livre. Il est manieste, au contraire, que leur but unique est de doter nos écoles d'un manuelqui rende plus attrayante et plus fructueuse l'étude de notre histoire nstionale.
Il nous reste un voeu à formuler: c'est que l'auteur s'occupe immédiatement de préparer leCours éalmentaha. Une fois qu'il au servi le plus grnd nombre des éoient Pourra consacrerm loiirs à la composition d'un Coursuprieu, pour ls besoins des élèves qui composent nosnum académiques, pour ceux des futurs instituteur, laques et c sgrégatu, et même pourl'util dum nonbreux mattres trop peu familiers avec l'histoire qu'ils ont mpssic d'ensegn r

Un vmm. INeimrmrm.
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DEPARTEMENT DE LVINSTRUCTION PUBLIQUE

ARRÉTÊS EN CONSEIL

D'a prè8 la 'GaeU# OfficieUe" de Quêbcc>

NOMINATION DE CIN~Q COMISSA5IRES D'ÉCOLES Le LiEt7TzNAN'r-GouvEtNEcuR en conseil,
1 par arrêté en date du 18 mars 1916, a détaché

Son Honneur le LiEicTENANT-GOUVERiNEIJR, de la municipalité rcnlaire de Saint-Sylvère, dans
par un arrêté en conseil en date du 14 mars 1916, le comté de Nicolet, les lots Nos 593 à 605 du
a nommé MM. Joseph Fournier, Wm Lefèbvre, cadastre officiel du canton Maddington (15e
Napoléon Beaudoin, Louis Audet ct Frank rang), paroisse de Saint-Sylvêre et les a annexés
Dessureault, commissaires d'écoles pour la à celle de Sainte-Marie de Blandiord, môme
municipalité de Lp,-Sarre, danp corn comté.
Témiscmingue. Cette annexion ne prendra effet que le 1er

juillet prochain 1916.
Son Honneur le LiEcuTzNAwr-GoviJVERI,

par arrèté en conseil en date du 14 mars 1916, Le LiEuTzNÂNT-GOUVERaNnuR en conseil,
a nommé MM. Adélard Gilbert, Alfred Renaud 1par arrêté en date du 7 avril 1916,
et Amédée Gagné, commissaires d'écoles pour a annexé les lots Nos 1 à 18 des rangs III et IV
la municipalité de Saint-Henri de Taillon, dans du canton de Clinton, dans le comté de Fron-
le comté de Lac St-Jean. tenac, qui n'appartiennent à aucune munici-

palité scolaire, à celle de Woburn, même
Son Honneur le Li]&TENANT-GouvEIRNEnn, comté.

par arrêté en Conseil en date du 31 mars 191,,
à nommé MM. David Maloin, Jean-Baptiste 1Le LiEuTr6xANT-Gouvzwa<EU en conseil,
Ross et Vilhon Rom, commissaired'écoles ipar arrêté en date du 7 avril 1916, a détaché
pour la municipalité de Pointe.au4Outies, de la municipalité scolaire de Sait-abrlel-
dans le comté de Saguenay. de-Brndon, dans le coté de Bethier, les

lots Nos 135 à 142 inclus, dans la concession
Son Honneur le LammENAX4T-GouvENiJIIa Saint-Jean, et les lots Nos 617 à 619 inclus du

Par un arrêté en conseil, en date du 26 avril 17e rang du cadastre officiel de la paroisse de
1916, a nommé MM. Pierre Gagnon, PhiWa Saint-Cabrie-de-Brandon, et les a annexés
delphe Corbin et Ludger Corbin, commissares à celle de Saint-Damien, même comté.

met, dams le comté de Rimouski.

D*i.wrAaom Du mmncipLrau S oLÂars

Le LImecÂxT-ouvau en conseil,
par arrêté en date''du il février 1916
a détaché de la municipalité scolaire de Sainte
Rcse du Dégelé, dans le comté de Témiscouata,
les lots Nos 1 à 9 inclusivement du Se rang de
la paroiss de Saite-Rose-du-Dégelé et les a
annexés à la municipalité scolaire de Saint-
Bénott-Alibé, même comté.

Le LI»VTUNAJIT-GouvEmffuE en cousei,
par arrêté du 18 mars 1916, a détaché les lots
Nos 143, 148, 152ea, 152, 154, 164, 62 et 70 de
la parvose de Montréal, de la municipalité
scolaire de Côte-Sait-Luie, dans le comté de
Jacques-Cartier, et les a annexés à la munici-
pslité scolaire de Côteau-alnt-pierre, comté
Wesftmount, pou fins scolaires protestantes.
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